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AVERTISSEMENT. 


IV avons une foule de ditionnaires porta- 

tifs ſur toutes les ſciences, ſur les arts, 
& meme ſur des objets frivoles. Dans le ſie- 
cle où nous vivons Von a travaille de toutes parts 
& ſimpliſier les connoiſſances, à les rendre plus 
faciles & plus compendieuſes, & les mettre & 
la portee de tout Ig monde; cependant juſqu's 
preſent on n'avoit point encore tents de fair la 
meme choſe pour la Theologie; quoigu on Vais 
preſentèe quelquefois au public ſous une forme 
tres-abregee, elle wen etoit pas devenue beau- 
coup plus claire pour cela; au contraire cette 
ſcience divine nen a ſorwvent paru que plus em- 
brouillee, & malgre ces ſecours les perſonnes 
qui Sen occupoient let plus ſtrieuſement , qui 
en parloient le plus, qui ſe montroient les plus 
2Elees pour elle, Wen ont pas toujours eu des. 
idees bien claires & bien diſtinctes. 

C'eſt pour remedier & ces inconveniens qus 
I'on publie cet Ouvrage, qui peut etre regard 
comme un Manuel, un Vade mecum Theolo- 
pique, ou, ft on vent, comme une Theolo- 
gie de poche, dans laguelle chacun trouvera 
tres-promtement la ſol ut ion de toutes les diſſi- 
cultes qui pourroient Selever ſur cette importan - 
te matiere. A [aide de ce petit dict iounaire 
les grands & les petits, les perſonnes ec lairtes 
— que les plus ſimples, les femmes memes, 
ſeront en etat de parler pertinemment d'un grand 
nombre de queſtions, qui juſqu'ici ne S ctoient 
montre qu'environnees 7 nuages. 
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AVERTISSEMBNT. 


On eſpere donc que ce travail. qui neſt qu'u- 


ne tentative , ſera regu favorablement du pu- 


dic, & meritera ſur tout Japprobat ion du Cler- 


ge, qui y troudera tous ſes droits etablis ſur 


une baze inebranlable. En effet fi ce diftion- 


naire ſe difting ue par quelgu endroit, c'eſt par 


ſon enc bainement & par 1a liaiſon des matie- 
Fes; au premier coup d'eil chacun demeurera 
convaincu gue toutes les verites Theologiques 
ſont lite; it verra queltes partent du Clergs 


comme d'un centre commun, dans lequel elles 


fanifſent toujours par rentrer nece[Jair-mens. 
On ſentira que toutes les parties de la Religi- 
en ſe pretent des ſecours mutnels, dou reſulte 
um encbhatnement complet de 'verites qui ſe don- 
nent un appui ric iprogue. En un mot on Sap- 
perc evra deine que leg Fbeslogiens font la 
Religion & que la Religion n'a jamais que 
les Theologiens pour objet. Syſtéme vraiment 
etleſte & dont jamais rien fur la terre ne peut 
alterer la folidite! Ce principe fecond & lumi- 
neux. ſe trowera ſur-tous etabli dans lediſcours 
prelimina ire, & tous les articles du diction- 
naire ne feront que le developper, 
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D 18CO URS 
PRELIMINAIRES. 


Conſtitues eos principe ſuper 


omuem terram. [ 

uy 

Vous les crablirez pour Sinan 
a toute la terre. 


Haim 44. V. 17. 
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4 peine vaut falaire. Les loix de l' 
quite demandent que dans une nation”? 

les citoyens ſojent recompenſes ou punis 4 
proportion des avantages qu'ils procurent 
ou des maux qu'ils font à leurs concitoyens. 
F L'interet general exige que les hommes les 
plus utiles ſoyent les plus conſideres ; que 
ceux qui ſont inutiles ſoyent honnis & méè- 

- I priſes, que ceux qui ſont dangereux ſoyent 
deteſtes & chities, C'eſt ſur ces principes 
evidens que nous devons regl-r nos juge— 
mens. Les rangs, les prerogitives , les hone 
neurs, les richeſſes ſont des recompenſes que 
la Societe, ou _— la repreſentent g 
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& erben ax perſonnes qut lul rendent 
plus importans ſervices, ou dont elle a le 
plus de heſoin: fi la Societe Te trompoit 4 
deſſus, fi elle aecumuloit les marques de Ca 
reconnaiſſance ſur des perſonnes indignes, 
utes ou dangereuſes, elle ſe nufroit à 
elle - mème, & fa conduite extravagante vien- 
droit infailliblement. de quelqu opinion faus- 
ſe ou de quelque prejuge. 

_ Ces principes ſont de nature a n'etre con; 
teftts par perſonne, Its ſont ſuivis dans 
toutes les nations, qui pur les avantages 
qu'elles accordent ſemblent reconnottre tou- 
jours. les avantages qu'etles recoivent elles- 
memes, ou du moins qu'elles attendent. El- 
les rendent leurs hommages aux Souverains, 
elles leur confient un pouvoir plus ou moins 
Etendu, elles leur accordent des revenus 
& des ſubſides , parce qu'elles les regardent 
comme les ſources du bonheur national, 
parce qu'elles veulent les dedommager des 
ſoins penibles du gouvernement. Elles ho- 
norent les nobles & les grands parce qu'el- 
les les regardent comme les defenſeurs de 
FEtat, comme des citoyens plus Eclairts que 
les autres & capables de les guider en ai- 
dant le Souverain dans les travaux de l'ad- 
miniftxgtion. Enfin ces nations montrent 
la venecration Ila plus profonde aux Pretres, 
parce qu'elles les regardent, avec raiſon , 
coinme un ordre d'hommes choitis par la 
Divinite mEme pour guider les autres dans 
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la voye du falut, qui doit &tre l'objet des 
plus ardens defirs des peuples, lorſquiils 
ſont afſez ſages pour ſentir la preference 
que meritent les biens éternels & durables 
{ur les biens temporels & pèriſſables de ce 
monde, qui n'eſt qu'un paſſage pour arri- 


ver 4 une vie beaucoup meilleure. 


La Religion eft un des plus grands mo- 


| biles des hommes. Les fauſſes Religions , 
qui ſont Pouvrage de I'impofture , parta- 


gent avec la vraye, qui eſt Pouvrage de la 


| Divinite, le droit de faire des impreſſions 
| vives & profondes ſur Tefprit des nations. 
| PenEtres de refpe@ pour une Divinite tou- 
jours incomprehenfible, agites de craintes 
& MCeſperances, en un mot religieux, tous 
les peuples de la terre ont regarde les Pre- 
tres comme les plus utiles des hommes, com- 
me ceux dont les lumieres & les ſecours 
leur Etoient les plus neEceffaires; en confe- 
quence dans tout pays le Clergè conſtitua tou - 


jours le premier ordre de IEtat; il fut en 
droit de commander A tous les autres, il jouit 


des plus grands honneurs, il fut comble de 


richeſfes, il eut un pouvoir ſuperieur meme 
a celui des Souverains, qui furent en tout 


tems obligés de fléchir le genou devant les 


Miniſtres des Puiffances inconnues qui re- 


cevoient les adorations des peuples. — 


Preſqu' en tout tems & par- tout les Pre- 


tres ont EtE les maitres des Rois; loin que 


le pouvoir fouverain 12 ſur les Minis- 
2 
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tres du Ciel, il fut oblige de lui cëder; les 
Pretres joulrent de la grandeur, de la con- 
ſidèration, de impunité. Souvent ils jus- 
tiferent leurs exces par les voluntes des 
Dicux, qui furent eux memes à leurs ors 
dres; en un mot le Ciel & la Terre furent 
forces de leur ob&Eir. & les Souverains ne 
trouverent d'autre moyen d'exercer l'auto- 
ritè qui leur avoit ètè confièe, qu'en ſe ſou- 
mettant eux- me mes à l' autoritè plus redou - 
table des Miniſtres des Dieux. 

Les P'rétres des Religions fauſſes que 
nous voyons repandues fur la terre jouifſent 
don c, ainſi que les Pretres de la vraye Re- 
ligion, du pouvoir le plus illimite. Tout 
eſt bien regu par les peuples, quand il eſt 
merveilleux ou lorſqu'il vient de la Divi- 
nite; ils n'examinent jamais rien d' après 
leurs Pretres, qui ſont partout accoutumes 
a commander a leur raiſon & aA ſubjuguer 
leur entendement. Ne ſoyons donc point 
ſurpris {i nous voyons par-tout le Sacerdo- 
ce jouir de privileges immenſes, de riches- 
ſes incpuiſables, d'une autorite toujours 
reſpectèe, enfin du pouvoir meme de mal 
faire ſans en Etre puni. Nous le voyons 
en tout pays preſcrire des rites, des uſa- 
ges, des CErEinonies quelquefois bizarres, 
inhumaines deraiſonnables : nous le voyons 
tirer parti d'une foule d'inventions que ſur 
fa perole l'on regarde toujours comme divi- 
nes. Les Prètres ont ſacrifie des hommes 
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reſqu'en tout pays. II falloit rendre les 
Dieux terribles pour que leurs Mainiſtres 
fuſſent & plus reſpectès & mieux rècompen- 
ſes. Ils ont introduit des uſages religieux 
utiles à leurs plaiſirs, a leur avarice & à 
leurs paſſions; enfin ils ont commis des 
des crimes aux yeux des peuples, qui ſous 
le charme ou ils Etojient, bien loin de les 
punir, leur ont ſt giè de leur exces & ſe 
ſont imagine que le ciel leur deviendroit 
plus propice a meſure que leurs Pretres ſee 
roient plus criminels. 

Chez les Pheniciens Moloch demandoit 
qu'on lui ſacrifiat des enfans. On lui fai- 
ſoit des ſacrifices ſemblables chez les Car- 
thaginois; la Déeſſe de la Tauride vouloit 
qu'on lui immolaàt les Etrangers; le Dieu des 
Mexicains exigeoit des milliers de victimes 
humaines; les Druides chez les Celtes ſa- 
crifioient les priſonniers de guerre. Le 
Dieu de Mahometh vouloit qu'on Etendit (a 
Religion par le fer & par le feu, & par 
conſequent exigeoit qu'on lui facrifiat des 


nations entieres. Enfin les Pr tres du Dieu 


vivant ont, comme de raifon, plus fait pE- 
rir d hommes pour lappaiſer, que les Fr&- 
tres de toutes les nations enſemble n'en ont 


jamais immole, 


En effet, ce qui eſt abus & crime dans 
les fauſſes Religions devient legitime & ſaint 
dans la vraye Religion. Le Dieu que nous 
adorons eſt, ſans doute, plus grand & ne 
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doit pas &tre moins redoutable que les faux 
Dieux des Payens; ſes Pretres ne doivent 
ere ni moins reſpectès ni moins recompen- 
{s que les leurs. En conſequence nous 
voyons que les Miniſtres de Fehovab , ſans 
s' amuſer à fouiller dans les entrailles de 
quelques victimes, ſoit d hommes ſoit d'a- 
nimaux, ont tout d'un coup fait Egorger 
des villes, des armées, des nations, en 
1honneur de la vraye Divinité; ce fut , 
Cans dou:e, pour prouver ſa ſupèrioritè & 
pour nous penetrer du ſaint reſpe& qui eſt 
di: à ſes Miniſtres, Ainſi loin de leur fai- 
re un crime de ces facrifices nombreux 

u'ils ont faits ou cauſes ſur la terre, ils 
Foivent nous inſpirer de hautes idè es de 
notre Dieu: loin de les blamer de ces 
ſaintes perſecutions, de ces ſaintes bou- 
cheries, de ces ſupplices inouis, qui pa- 
roiſſent des atrocites & des crimes à des 
yeux prèvènus, nous devons leur en ſa- 
voir gre, nous devons admirer les notions 
merveilles & ſublimes qu'ils nous donnent 
de notre Dieu ; nous devons redoubler de 
ſoumiflion. pour ſes Miniſtres qui nous ap- 
prennent ſa grandeur & qui font de fi gran- 
des choſes pour lui plaire. 11 eſt vrai que 
Phumanite rebelle peut quelquefois ſe ré- 
volter contre des pratiques que la nature 
& la raiſon deEsapprouvent, mais nous ſa- 
vous que la nature eſt corrompue & que 
la raiſon nous trompe; la foi ſeule nous 
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ſuffit, & avec de la foi nos Prètres n'ont 
jamais tort, | 

C'eft donc par les yeux de la foi que nous 
devons conſiderer les actions de nos Pretres 
& alors nous trouverons toujours que leur 
conduite eſt juſte, & que celle qui paroit 
criminelle ou deraiſonnable eſt ſouvent Fef- 
fet d'une ſageſſe profonde , d'une politique 
prudente, & doit Etre approuvee par la 


Divinitè, qui ne juge point des choſes com- 


me les foibles mortels. En un mot avec 
beaucoup de foi nous ne verrons jamais 
dans les actions du Clerge rien qui puiſſe 
nous ſcandaliſer. 

Cela poſe, il nous ſera facile de juſtifier 
nos Pretres & nos Eveques des prétendus 
excès que leur reprochent des hommes pro- 
fanes & ſuperficiels, ou des impies qui man- 
quent de foi. On les accuſe ſouvent d'une 
ambition démeſurèe; on parle avec indi- 
gnation des entrepriſes du Sacerdoce con- 
tre la puiſſance civile; on eſt rèvolté de 
Porgueil de ces Pontifes qui” &tirrogent le 
droit de commander aux Souverains eux- 
memes , de les depoſer, de les priver 


A Couronne. Mais au fond eſti} rien de 


plus légitime? Les Princes ainſi que leurs 
Sujets ne ſont- ils pas ſoumis à VEgliſe ? Les 
repreſentans des nations ne doiventeils- point 
eder aux repreſentans de la Divmite ft. 
quelqu un ſux la terre qui puiflb'le difpytes 
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3 
teux qui ſont les depoſitaires de la puiſſance 
du [res Hut? 

Rien n'eſt donc mieux fonde aux yeux 
d'un Chrétien rempli de foi que les pre- 
tentions du Sg cerdoce. Rien n'eſt plus cri. 
minel que de reſifter aux miniſtres du Sei- 
gne ur; rien n'eſt plus pieſomptueux que de 
vouloir ſe placer ſur la m&@me ligne qu'eux ; 
rien de plus temeraire que de pretendre les 
juger ou ſoumettre des hommes tout divins 
2 des loix humaines. Les Pretres ſont ſous 
la juriſdition de Dieu, & comme ce ſont 
eux qui ſont charges de l'exercer, il s'en- 
ſuit que les Pretres ne peuvent Etre ſoumis 
qu'aux Pretres. _ JON: 54% REM 

Les' relations de quelques voyageurs nous 
apprennent que ſur la Côte de Guinèe les 
Rois ſont obliges de ſubir une ceremonie 
ſacerdotale neceſſaire à leur inauguration , & 
ſans laquelle les peuples ne reconnoitroĩent 
pas leur autorité. Le Prince fe met à terre, 
tandis que le Pontife lui marche ſur le ven- 
tre & lui met le pied ſur la gorge, en lui 
8 jurer qu'il fera toujours obciſſant au 
lerge. 420 3 f 
Si le Pontife d'un miſtrable Fetiche exerce 
un droit ſi honorable, à plus forte raiſon 
quel doit etre le pouvoit du Souverain Pon- 
tife des Chretiens.;, qui eſt le Vicajre de 

eſus - Chiiſt en, terre, le tepré ſentant du 

71005 Univers, le .Vice-regent du Rob 
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Tout homme bien penetre de la grandeur 
de ſon Dieu, doit @tre penetre de la gran- 
deur de ſes Prètres; autant vaudroit-il nier 
exiſtence de ce Dieu que de refuſer les 
hommages qui ſont dus 4 ſes Miniſtres ; ce- 
lui qui deſobeit aux Miniſtres, charges par 
un Monarque d'exercer ſon autorite , eſt, 
ſans doute, un rebelle qui rèſiſte au Mo- 
narque lui-meme. L'on voit donc que rien 
ne doit Etre plus grand ſur la terre qu'un 
Prètre. 9 Moine, qu'un Capucin, & 
que les Frinces des Pretres ſont les plus 
grands des mortels. Le Cure eſt toujours 
le premier homme de ſon village, & le Pa- 
pe eſt, ſans contredit, le premier homme 
du monde. 

Le ſalut eſt la ſeule choſe neceſſaire ; nous 
ne ſommes en ce monde que pour l'opèrer 
avec crainte & tremblement , nous devons 
craindre Dieu & trembler devant ſes Pr&- 
tres; ils ſont les maitres du Ciel, ils en 
poſſedent les clefs, ils ſavent ſeuls le che- 

min du y ͤ mene, d'où il ſuit Evidemment 
que ncus devons leur obeir preferablement 
* ces Nois de la terre, dont le pouvoir ne 
s'6tend que fur les corps, tandis que celui 
des Pretres s'6tend bien au-delà des bornes 
de cette vie, Que dis-je! Si les Rois eux- 
memes ont, comme ils doivent, le defir de 
ſe ſauver, il faut quiils ſe laiſſent aveugle- 
ment conduire par les guides. & les pilotes 
ſpirituels , qui * ſont en état de procurer 
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1 
le bonheur Eternel a ceux qui ſe montrent 
dociles à leurs lecons. II ſuit de Ia que les 
Princes qui manquent de docilite a leurs 
Pre'!res manquent indubitablement de foi, 
& peuvent par leur exemple anèantir la foi 
dans leſprit de leurs ſujets. Mais comme 
ſans foi il eſt impoſſible de ſe ſauver, & 
comme la plus importante des choſes eft 
de ſe ſauver, on doit en conclure que c'eſt 
au Clerge a voir ce qu'il faut faire des 
Princes qui ſont indociles ou fans foi; ſou - 
vent il trouve qu'oportet unum mori pro po- 
ulo, dofrine tres - déplaiſante pour les 

ois, tres-nuiſible à la Société, mais dont 
les Jeſuites aſſarent que I'Egliſe doit tres- 
bien ſe trouver, & que le tres- Saint 
Pere n'a jamais eu le courage de condam- 
Der. 

On voit donc que les Princes ſont en 
conſcience & par intErèt obligꝭs d*&tre tou- 
you ſoumis au Ciergé; les Souverains n'ont 

Pautorite daas ce monde que pour que 
VEgliſe proſpere : VEtat ne pourroit etre 
beureux fi les Pretres n'&toient contens 3 
c'eſt, comme on fait, de ces Pretres que 
depend le bonheur Eterne] , qui doit bien 
plus intereſſer les Princes eux- memes que 
celui d ici bas. Ainſi leur autorité doit &tre 
ſubordonnee A celle des Pretres qui ſavent 
ſeuls ce qu'il faut faire pour arriver 4 la 

loire Le Souverain ne doit donc etre que 
'exEcuteur des yolontes du Clerge, qui n'eſt 


. 
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perit le corps pou; rendre l'amę heureuſe: 
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lui, meme que -l'organe des volontés divines, 
Cela poſè, le Prince ne templit {on devoi 
& ne doit Etre obei que quand. il obéit 
Dieu ceſt a-dire., 4 ſes Pretres; des que 
ceux ci le jugent neceſlaire au bien de la 
Religion 1] eſt de fon devoir de tout menter, 
de de de bannhit, de biüler .ceux 
de ſes ſujets qui ne travaillent point à leur 
lalut, qui ſont bars du chemip qui y con- 
quit ou qui peuvent contribuer à Egarer les 
autres. rae ye f 1 

En effet tout eſt permis pour le ſalut deg 
bommes,; rien de plus legitime que de faire 


rien de plus avantageux 4 le politique Chr, 
tienne e de vilz mortels 

mettent obſtacle aux ſaintes vues des Pre 
tres, Air fi loin de reprocher à ceux; c. les 
cruautes ſalutaires qu'ils ont fouvent emplo- 
ces pour ramener les eſprits, on auroit dt 
eur permettre de redoubler, .S'il eſt poſit» 


ble, ou du moins de rendre plus durableyg 


les rigueurs . qu'ils font Eprquyer aux Me- 
crcans; cela leur rendroit, ſans doute, lug 
aimable la Religion, qu'on veut leur fairs 
embraſſer. Ceiui qui decouvriroit un moyęg 
de rendre les ſupplices des heretigugs plus 
longs & plus douloureux, feroit , bh lou: 
te, un grand bien A leurs ames, & meritg» 
roit nes bien de 'Eg'iſe. & de ſes Miniſtrgs, 

Ainſi hein de b'imer: la ſévérité que les 
Miniſtrey de a Religion exercent ou far 
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exercer par le bras ſtculier 14575 dire, pat 
les Princes, les Magittrats & les Bourreaux 
fur ceux qu'ils ont deſſein de ramener au 

iron de I'Eglife , un bon Chrétien devroit 
Neonder leur zele charitable & imaginer d 
nouve ux moyens, plus efficaces que les an 
ciebs, pour dé raciner les erreurs & pour 


* 


ſauver les ames Foes th _- 
by: \ by l'on ceſſe done de reprocher a PE- 
gliſe ſes perſecutions; ſes exils, fes priſons, 
ſes lettres de cachet , ſes tortures ,.. ſes bil- 
chers. Plaignons-nous au contraire en vo. 
yant que toutes ces ſaintes rigueurs, em- 
ployées dans tous les ſiecles, n'ont, point 
eu l'effet defire. Tachons de découvrir 
quelques moyens plus fitrs 'd'extirper les he- 
reſies, & ſur tout ne recourons iamais 4 
la doucenr ni + une Hache Tolerance, qui; 
fi elle eſt conforme à V'humanite. ſeroit in- 
compatible avec l'eſprit de l'Egliſe ou avec 
le zéle dont un Chrétien doit brüler; avec 
rhumeur d'un Dieu terrible; avec Te: ca- 
ractere de ſes Pretres. quf pour obtenir nos 
reſpects & nos hommages doivent @tre en- 
— plus terribles & plus inexorables que 
* Ceft avec auſſi peu de fondement que les 
impies reprochent aux Miniſtres qu Seigneur 
ces querelles auſſi intereſſantes que ſacrèes, 
qui font les cuuſes les plus frequentes des 
troubles , des diviſions, des perſecutions, 
des guerres de religion, des rèvolutions que 
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que la Providence pleine de bonte pour ſes 
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ron volt arriver ici bas. Ces aveugles ne 


voyent-ils pas qu'il eſt de l'eſſence d'une 


Egliſe militante de combattre toujours? S'ils 
avoient de la foi ils verroient, ſans doute, 


creatures, veut les ſauver; que les fouffran- 
ces & les malheurs ſont les vrayes routes 
du ſalut; que le bonheur & la tranquillité 
engourdiroient les nations dans une indiffé- 
rence dangereuſe pour I'Egliſe & ſes Mi. 
niſtres; qu'il eſt de Vinter& des Chrètiens 
de vivre dans la miſere, l'indigence & les 
larmes; qu'il eſt de l'intèrèt de la Religion 
que ſes Pretres ſe diſputent, que leurs fee- 
tateurs ſe battent, que les” peuples ſoient' 
malheurcux en ce monde pour etre heureux 
dans l'autre. Toutes ces vues importantes 
fe dEcouvrent à ceux qui ont le bonheur 
d'avoir une foi bien vive; rien neſt plus 
propre A remplir ces memes vues que les 
diſputes opiniatres des Theologiens \, qui, 
pour accompfir les projets favorables de la 
Providence, nous donnent lieu d'efperef 
qu'ils ſe querelleront & qu'ils mettront leurs 
ſectateurs aux priſes juſqu'a la conſommation 
„„ / olac ols 
Loin de reprocher, comme on fait, l'a- 
varice & la cupidite aux Miniſtres de l'Egli- 
fe, ne devroit:on pas montrer la reconnoif- 
fance' la plus ' ſincere à des hommes qui ſe 
deEvouent' pour nous, qui ſe, chargent de nos 
poſſeſſions, ſouvent * par des voyes 
. | 7 
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iniques, qui nous dèbaraſſent des richeſſos 
ui mettroient des obſtacles infinis à notre 
lat? C'eſt pour que les nations ſe ſauvent 
ue le Clergè les depouille ; il ne les plonge 
ns la pauvrete que pour les detacher de la 
Terre & de ſes biens periſſables , afin de 
$'attacher uniquement aux biens durables 
i les attendent en Paradis, $'ils ſont bien 
ociles A leurs PrEtres & bien genereux à 
leur 6gard. _—_ 
Quant à Vinimitis pour la ſcience dont on 
fait un crime au Clergé, elle eſt formelle- 
ment preſcrite pat l Eeriture Sainte; la ſcien- 
ce enfleroit les laiques , c'eſt à dire, les 
rendroit inſolens & peu dociles a leurs guts 
des ſpirituels; les Chretiens doivent demeu 
rer dans une enfance perpetuelle ; ils doi- 
vent reſter toute leur vie ſous la tutelle de 
leurs Prétres, qui ne voudrant jamais que 
leur bien. La ſcience du ſalut eſt la ſeule 
ui foit vraiment neceſſaire; pour .I'apprens+ 
il ſuffit de ſe laiſſer mener. Que de- 
viendroit I'Egliſe ſi les hommes Sadiſdient 
de * oh 4 a 5 my 
Que dirons- nous des avantages ineſtim 
buy qui reſultent pour les — de. 
Theologie! De ſaints Pretres ſont perpé- 
tuellement acecupes 4 mèditer pour les au, 
tres les Eternelles vérités. A force de rèver 
de ſe creuſer le cerveau, ils parviennent 
decouvrir les id6es fans lesquelles les na: 


tions vivroient dans les tenehres de Perrgurf 
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A force de ſyllogiſmes ils viennent à bout 
! geteindre pour toujours Taffreux bon ſens, 
de derouter la logique mondaine , de fer- 
mer la bouche à la raiſon , qui jamais ne 
doit ſe m&ler des affaires de l'Egliſe. A 
| Faide de cette Theologie les femmes m&- 
mes ſont 4 portée d'entrer dans les querel- 
les de Religion, & le peuple eſt au fait des 

verites nèceſſaires au ſalut. 

' A l'égard de la morale qu'on accuſe les 
| Pretres de pervertir, de changer en pra» 
| tiques & en c6remonies, de mepriſer eux- 
'* memes ou de ne point enſeigner aux hom: 
mes; ceux ci n'ont aucunement beſoin d'u- 
ne morale humaine, qui ſeroit trop ſouvent 
incompatible avec la morale divine & ſur» 
| naturelle. Les vertus Chretiennes que nos 
Prat:es nous enſeignent font elles done fat» 
tes pour &tre comparées avec ces vertus 
chtives & mepriſables qui n'ont pour objet 
que le bonheur de la Societe ? Cette So- 

| cite eft-elle donc deſtinèe à etre heureuſe 
ici bas? Ne lui vaut-il pas mieux d'avoir la 
foi qui la ſoumet aux Prètres, Peſperance 
qui la ſoutient dans les maux qu'on lui fait, 
la charite fi utile au Clerge ? N'eft-ce done 
pas aſſez pour (e ſauver d'@&re humble, 
c'eſt à- dire, bien ſoumis; d'&@tre devet ; 
c' eſt· à dire, bien devous à tous les faints 
caprices de I'Egliſe, de fe conformer aux 
pratiques qu'elle ordonne ; enfin d'ttre, 
ſans y rien comprendre , bien 20s pour 


(38.3 

fes decifions ? Les vertus ſociales ne font 
bonnes que pour des payens, elles deviens 
droient inutiles ou meme nuiſibles à des 
Chretiens; pour ſe ſauver ils n'ont beſoin 
que de la morale de leurs Pre&tres ou de 
leurs caſuiſtes, qui bien mieux que des 
Philoſophes ſavent ce qu'il faut faire pour 
cela. Les vertus Chrétiennes, la morale 
Evangelique , les. pratiques de devotion , 
les ceremonies ſont d'un grand produit 
pour I'Egliſe; les vertus humaines ou pro- 
fanes ne lui donnent aucun profit & ſont 
ſouvent tres-contraires A ſes vues. om" 
Cela poſe, quel eſt Thomme aſſez in- 


grat ou aſſez aveugle pour refuſer de re- 


connoitre les fruits que la Societe retire de 
ces predications continuelles, de ces in- 
ſtructions rèiterèes que nous font des Doc- 


teurs zèlés, dont la fonction penible eſt 


de nous reEpeter ſans ceſſe les memes vé. 
rites Evangéliques, que le peu de foi des 
hommes les empeche de comprendre? De. 
puis pres de dix huit ſiecles les nations ſont 

rèchèes & nous avons lieu de croire qu'el- 
les le ſeront encore longtems. Si l'on nous 
dit que malgre les efforts incroyables de 
nos Pretres & de nos ſaints Moines on ne 
voit gueres d'amendement, nous dirons 
que c'eſt un effet ſenſible de la Providence 
qui veille toujours ſur ſes Pretres, & qui 
ſent bien que fi les hommes ſe corrigeoient, 
$'ils avoient des loix plus ſenſtes, une Edu- 
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eation plus honnète, une morale plus in- 


telligible, une politique plus ſage, les Prè- 


tres ne nous ſeroient plus bons à rien. II 
eſt, ſans doute, entre dans les vues de la 


Providence , que les hommes fuſſent tous 


jours mechans pour que leurs guides ſpiri- 
* tuels euſſent toujours le plaiſir de les prè- 
cher & d'&tre Eternellement payes de leurs 
| inſtructions Eternelles. 


La politique mondaine & la morale pro- 


fane ſont, graces à notre ſainte Religion, 


enticrement nëgligèes: la premiere conſiſte 


| 2 8'entendre avec les Pretres, la ſeconde 24 


ſe conformer exactement aux pratiques qu'ils 
ordonnent; c'en eſt, ſans doute , aſſez pour 
que la Religion fleuriſſe & que I'Egliſe 
proſpere. Aujourd*'bui toute la politique 


| conſiſte 4 ſe her d'interets avec le Clergé, 


& toute la morale conſiſte a 1'ecouter. 
Si les hommes gaviſoient un jour de ſons 


| ger (Erieuſement à la politique ou à la mo- 


rale humaine, ils pourroient bien ſe paſſer 


de la Religion & de ſes Miniſtres, Mais 


fans Religion & ſans Pretres que devien- 


| droient les nations? Elles ſeroient aſſure» 


ment damnees; il n'y auroit plus chez elles 


ni ſacritices, ni couvents, ni expiations , ni 
| penitences, ni confeſſions , ni ſacremens , 


ni aucunes de ces pratiques importantes ou 
de ces ceremonies intereſſantes, dont de- 
puis tant de ſiecles nous Eprouvons les bons 
effets, ow qui font que les Sociètés humai- 
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nes ſont ſi ſoumiſes au ſacerdoce. Si les 
hommes alloient fe perſuader qu'il faut Etre 
doux, humains, indulzens , Equitables, on 
ne verroit plus de diſcoxdes, d'intolexance, 
de haines religieuſes, de perſecutions, de 
criailleries, ſi néceſſaires au ſoutien du pou- 
voir de l'LEgliſe. Si les Princes ſentoient 
qu'il eſt utile que leurs ſujets vivent dans 
union, que le bon ſens & la juſtice exi- 
gent que l'on ſouffre que chacun penſe 
comme il voudra pourva qu'il agiſſe en 
honnGte homme & en bon citoyen; ſi ces 
Princes au lieu du Cutéchiſme glloient fai- 
re enſeigner une morale intelligible, que 
feroit-il beſoin de diſputes Theologiques, 
de Conciles, de Canons, de formulaires, 
de profeſſion. de fol, de Bulles, &c. qui 
ſont pourtant fi nEceſſaires au bien de la 
Religion, & 11 propres 4 exciter de ſaints 
tumultes dans les Etats ? Enfin fi des &txes 
reifonnables $'aviſoient jamais de. confuker 
leur raiſon , que le Sacerdoce a fi ſagement 
profcrite, que deviendroit la foi, ſans la- 
quelle nous ſavons que Ion ne peut etre 
ſauyve ? 21015 

Tout cela nous prouve Evidemment que 
'Egliſe n'a nul beſoin de cette morale hu- 
maine & raiſonnable que Fon a la temeri- 
te d'oppoſer à la morale divine Kvangeli- 
que, & qui pourroit cauſer 4 la fois la rui- 
ne de la Religion & du Sacerdoce, dont on 
ne peut point ſe paſſer. Si les Souverains 
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conſultoĩent la raiſon, I'equite, les inter8ts 


futiles d'une politique terreſtre, ils veille- 
| roient a l'inſtruction des peuples, ils fe- 
| roient des loix ſages, ils rendroient leurs 
ſujets raiſonnables, ils ſexoient adores chez 
ceux: (ur le pied où font les choſes, les 
Princes, ennemis de Vidolatrie , n'ont pas 
tant de peines à prendre; il leur ſuffit d' s- 
tre devOts ou bien ſoumis aux Pretres, qui 
| ſeuls doivent ètre adores, pour que tout 
| aille le mieux du monde; l'autoritè tempo- 
relle n'eſt en danger que quand I'Egliſe eſt 
ms contente, & des lors, comme on ſuit, 
cette autorite ne peut plus ètre lägitime, 


Quant aux mœurs religieuſes des ſujets, 


les ſeules qui ſoient nèceſſaires à l' Egliſe, 
les Pretres y pourvoiront toujouis; ils les 


confeſſeront, ils les abſolveront, ils leur 


diront des meſſes, ils leur adminiſtreront 


des Sacremens , & quand ils ſeront ala mort 
ils leur remettront facilement tous les cri- 
mes de leur vie, pourvit qu'ils ſoient bien 


| genereux 4 l'endroit du Clerge. Que peut- 
on deſirer de plus que d'aller en Paradis? 
Les Pretres en ont les clefs, ainſi la morale 


des Pretres ſuffit, toute autre morale eſt 
inutile ou dangereuſe; elle ancantiroit les 
abſolutions, les indulgences, les expiations, 
les ſcrupules, les donations a VEgliſe, en un 
mot toutes les choſes qui contribuent 4 la 
—m— du Sacerdoce , & 2 la gloire du 

leu. 8 
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On nous dira peut etre, que les Pretret 
montrent ſouvent beaucoup de meEpris pour 
les vertus memes qu'ils prèchent aux autres; 
que l'on voit quelquefois des Pontifes , des 
Ecclèſiaſtiques, des Moines vivre dans le 
libertinage, & ſe livrer ouvertement à des 
vices que la morale Chretienne condamne; 
en un mot tenir une conduite oppoſèe à leurs 
lecons. Je rEponds 1. que ce n*eft point aux 
Jaiques 2 juger leurs Pretres , qui ne ſont 
comptables de leurs actions qu'a eux memes, Ih. 
Je reponds 2. que la charitè veut que lors: 
qu'un Fretre commet le mal nous ne nous = 
en appercevions jamais. Je reponds 3. qu'un FF. 
Pretre en commettant quelque action qui 
nous paroit criminelle peut ſouvent faire du 
bien, & nous le ſentirions fi nous avions 
lus de foi. Si, par exemple, un Moine 
aiſſe ſes ſandales à la porte d'une femme, I: 
(comme il arrive en Eſpagne) ſon mari doit 
ſuppoſer qu'il travaille au ſalut de fa fem- I 
me; s'il les ſurprend en flagrant delit , il 
doit remercier Dieu qui veut ainſi Ieprouver 
ou l'affliger par l'entremiſe de l'un de ſes 
Serviteurs, qui ſe trouve par 1a lui rendre 
un tres-grand ſervice à lui-meme D'ailleurs, 
ſi, par impoſſible, des Pretres manquoient 
de mœurs, il faut toujours ſe ſouvenir de 
faire ce qu'ils diſent & non pas ce qu'ils font. 
II faut avoir de l'indulgence pour des hom- 
mes qui ſont de chair & d'os comme les 
autres; Dieu leur permet de tomber quel» 


or 
zucfois pour apprendre aux laiques 4 fe ds · 
her de leurs propres forces, puisque les Prè- 


tres eux-meines ſont ſujets à tomber (). 


En un mot le bandeau de la foi doit tou- 


jours nous empecher d appercevoir les dé- 
reglemens du Clerge; le manteau de la cha- 
Tits eſt fait pour les couvrir. Tout Chré- 
tien qui ſera pourvu de ces deux pieces im- 
portantes ne trouvera rien de choquant, ou 


qu'on ne puiſſe juſtifier, dans la conduite 


des Miniſtres de I'Egliſe. Celui qui n'a pas 


bonne opinion des Pretres du Seigneur de- 
vient bientot un impie; meprifer le Clergs, 
c'eſt mepriſer l'Egliſe; mèpriſer VEglite , 


celt mEpriſer la Religion; meEpriſer la Re- 


ligion, c'eſt mepriſer le Dieu qui en eſt 
Auteur. D'où je conclus que mepriſer les 


| (*#) De tout tems & en tout pays les Prerres- 
ont joui, de droit divin & de droit naturel, du 
droit etre paillards, L2sPretres caretiens l'exer - 
cent tres - ouvertement en Eſpagne, en Portu- 
gal, en italie & par tout ou l'gEgliſe eſt due- 
ment reſpe&ee, c'eſt-a dire, ou Von a beau- 
coup de foi. Ce droit leur eſt, ſans doute, 
bien plus acquis qu aux Viztres indolartres , qui 
en ont ſouvent joui. Les femmes de Babylone 
| Eroient torcees de venir une fois dans IA vie le 
proſtituer dans le tempie dela Venus Aﬀſyriene 
ne. Le grand Vrietre de Calicut a les premices 
de la femme de fon Souverain, Pour tanQifier 
le mariage nos Pretres devrotent avoir les pre 
mices des femmes des Laiques, ou du moins 
les Cures devroient avoi la dixme des filles de 
leuis paioiſſiens, | | 
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Pretres c'eſt &tre un incredute, un Athee, 
ou, ce qui eſt encore pis, c'eft &tre un Phi- 
loſophe. 

Il eft Evident qu'un homme qui penſe ainſi 
fur le compte du Clerge ne peut avoir ni 
foi, ni loi, ne peut Etre vertueux, ne peut 
&re bon Citoyen, bon Pere, bon Mari, 
bon Ami, bon Soldat, bon Magiſtrat, bon 
Medecin &c. en un mot il n'eſt bon qu's 
bruͤler, afin lempecher les autres d'imiter 
ſa facon de penſer. 

Ces reflexions ſommaires doivent ſuffire 

nous faire ſentir les obligations immen- 

es que nous avons au Clerge; je les recapi- 

tule en peu de mots. C'eſt a I'ambition ſi lègi- 
time des Pretres que nous devons les com- 
bats continuels du Sacerdoce & de! Empire, 
qui, pour le bien de nos ames, ont depuis 


tant de ſtecles déſolé les Etats, dèroutè la po. 


litique humaine, & rendu les gouvernemens 
folbles & chancelans. C'eſt a la ligue du 
Sacerdoce & de l' Empire que les peuples 
en pluſieurs pays ſont rede vables du deſ- 
potiſme, des perſecations , des ſaintes ty- 
rannies qui ont devaſte pour la plus grande 
gloire de Dieu les plus floriſſuptes contrees, 
Ceſt aux ſaintes querelles des Pretres en- 
tre eux que nous devons les herefies & les 
perſecutions des heretiques ; c'eſt aux he- 
rèſies que nous devons la cres-ſainte Inqui- 
ſition, fes bfiichers & ſes tortures, ainſi que 
les exils, les empriſonnemens, les formu- 
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lalres, les Baltes &c. qui, comme on ſait, 
temédient parfaitement aux erreurs & les 
empechent de $'etendre. C'eſt au zele du 
$acerdoce que nous devons les revolations , 
les ſeditions , les guerres de Religion, les 
regicides & les autres ſpectacles Edifians que 
|a Religion depuis dix-huit ſiecles procure à 
ſes enfans cheris.. C'eſt à la fainte avidité 
du Sacerdoce que les peuples ſont redevas- 
bles de l'indigence heureufe, de ce decou- 
tage ment falutaire, qui etouffent Pindaftrie 
par-tout ou les Pretres font puiſſans. C'eſt 
leur louable inimitie pour la fcience que 
nous devons le peu de progres des efprits 
dans les connoiſſances mondaines & leurs 
progres immenſes dans la Théologie. Ceſt 
1 leur morale toute divine que nous devons 
heureuſe ignorance ou nous ſommes de la 
morale humaine , qu'il feroit bon d'oublter: 
ceſt à leurs Caſuiſtes que nous deyons cet- 
te morale merveilleuſe & calculèe qui nous 
tend a peu de fraix les amis de Dieu: enfin 
ceſt à leurs vices memes; a leurs ſaintes 
tracaſſeries que nous devons les èpreuves qui 
nous conduiront au falut. 3 
Joignez à tout cela les prieres ferventes, 
les inſtructions charitables, l' ducation mer- 
veilleuſe dont depuis tant de ſiecles les na- 
tions recueillent viſiblement les fruits, & 
vous reconnoltrez , mes freres, que vous 
ne ſauriez trop faire pour des hommes qui 
ſe dèvouent pour notre bien en ce monde, 
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& à qui, ſuivant toute apparence, nous de. 
vrons un jour le bonheur Eternel en Echangs 
de celui dont ils nous privent ici bas. 

Ainſi que tout bon Chrétien ſe penetre 
d'un reſpect profond pour les, Pretres du 
Seigneur; qu'il ſente les obligations immen. 
ſes qu'il leur a; que les Princes les placent 
ſur le tr6ne à leurs 'cOtes ,_ on plutòt qu'il 
leur cedent une place qui ne peut ètre plus 
dignement occupee; qu'ils commandent ega- 
lement aux Souverains & aux ſujets; que 
revetus d'un pouvoir illimité, toutes leurs 
volontes ſoient recues ſans murmure par les 
nations dociles, ils ne peuvent jamais abu» 
ſer de leur puiſſance, elle tendra toujours 
neceſſairement au biemètre de I'Fgliſe, qui 
ne ſera jamais qu'une ſeule & meme choſe 
avec le Clerge. 

En effet ne nous y trompons pas, mes 
chers freres, I'Egliſe, Ia Religion, la Di- 
vinite mEme ſont des mots qui ne dèſignent 
que le Sacerdoce. enviſage ſous differens 
points de vue. L'Egliſe eſt un nom collec- 
tif pour dèſigner le corps de nos guides ſpi- 
rituels; la Religion eſt le Syſteme d'opi- 
nions & de conduite imagine par ces guides 
pour vous mener plus ſarement. A force 
de Theologie la Divinite s'eſt elle - meme 
identifièe avec vos Pretres, elle ne reſide 
plus que dans leur cerveau, elle ne parle 
que par leur bouche, elle les inſpire ſans 
ceſſe, elle ne les déèment jamais. 
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D'où vous voyez que vos Pretres ſont ce 
que vous connoiſſez de plus ſacrè dans PU- 
nivers. Ces Pretres forment 1Egliſe ; 'E- 
gliſe decide du culte & de la Religion; la 
Religion eſt l'ouvrage de I'Egliſe dans la- 
quelle Dieu ou Teſprit de Dieu ne peut fe 
diſpenſer de réèſider. D'apres ces verites fi 
frappantes, auxquelles Fincredulite la plus 
audacieuſe ne peut point ſe refuſer , vous 
voyez que les droits du Clerge ſont vraiment 
des droits divins puisqu'ils ne ſont que les 
droits de la Divinitse m&me. Les inter6ts 
du Clerge ſont les intérèts de Dieu lui-m&@. 
me. Les droits, les interets, la cauſe du 
Clerge ne peuvent fe ſéparer de ceux de la 
Divinité, qui reſide en eux, de meme que 
Pame refide dans le corps, & s'affecte de 
tout ce qui fait impreſſion ſur ce corps. En 
un mot Dieu, la Religion, I'Egliſe ſont la 
meme choſe que les Pretres. C'eſt de cette 
Trinite que reſulte VTEtre unique que l'on 
nomme le Clerge, - ine 

En fixant ou ſimplifiant ainſi vos idées, 
mes très chers Freres, tout le Syſtème de 
la Religion ſe decouvrira ſans nuages a vos 
yeux, Vous comprendrez que le Culte di- 
vin eſt Thommege que le Clerge juge nece® 
ſaire d'impoſer aux nations; vous ſentirez 
que nos dogmes ſont les opinions de ce 
meme Clergé; vous verrez que la Thèolo- 
gie eſt l'enchainement de ces me mes opi» 
nions; vous un que les diſputes du 
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Clerge ſur les dogmes viennent du peu d'har. 
monie qui ſubſiſte quelquefois entre Dieu, 
qui eſt l'ame de I'Egliſe, & les Pretres qui 
en ſont le corps. Vous reconnoltrez que 
Dieu, la Religion & I'Egliſe doivent chan- 
ger d' avis quelquefois puiſque le Clerge eſt 
force d'en changer. Vous . comprendrez 
qu'obEir 4 Dieu, a la Religion, a VEgliſe, 
c'eſt obèir au Clerge , & par conſ&quent 
que regimber contre le Clerge c'eſt ſe re- 
volter contre le cicl; en medire c'eſt blaſp- 
hemer: le meptiſer c'eſt @tre impie; l'atta- 
quer c'eſt sen prendre a Dieu lui - meme; 
toucher à ce qui lui appartient c'eſt com- 
mettre un ſacrilege; enfin vous ſentirez que 
ne point croire au Clergs c'eſt &tre Athee, 
- C'eſt ne point croire en Dieu lui-meme, 

Monarques! Grands de la terre! Nations! 
Tombez donc en tremblant dans la. pouſſiere 
aux pieds de vos Pretres diyins; baiſez les 
traces de leurs pas; penetrez - vous d'une 
ſainte frayeur, Profanes ! qui que vous 
ſoyez, rampez comme des inſectes de- 
vant les Miniſtres du Tres - Haut; ne le- 
vez jamais un front audacieux devant 
les maitres de votre ſort; ne portez jamais 
an eil curieux dans le ſanctuairę redouta- 
ble, ni ſur les importuns myſteres de vos 
guides ſacrés; tout ce qu'ils diſent eſt ve- 
Tits; tout ce qu'ils ordonnent eſt utile & 
ſage; tout ce qu'ils exigent eft juſte, tout 
4 qu ils enſeignent ſont des arrëts du ciel, 
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ce ſeroit un crime affreux de les examer. 

Souverains ! montrez l'exemple de Vobeiſ- 

ce, de la crainte, du xeſpect le plus ſervile: 

Sujets! quand vos Pabittes Pexigent, forcez 

vos Souverains a-plier ſous le joug. Princes 
de la Terre, votre pouvoir depend. de vo- 
te ſoumiſſion aux Miniſtres du Ciel; tirez 
„donc Tepee. pour eux, exterminez pour eux, 
t appauvriſſez vos peuples pour les faire vivre 
dans la ſplendeur & l'abondance. Nations! 
- dépcuillez vous vous-memes pour accumu- 
ler vos richeſſes periſſables ſur des hommes 
cout divins, a qui ſeuls la Terre appartient; 
-ſinon, redontez la yengeance des Miniſtres 
e courrouces du Dieu de la vengeance; ſon- 
„es qu'il eſt en colere contre la, race hu- 
maine; ſongez que ſes hienfaits ne ſont dis 
qu'aux prieres de ſes: favoris, devant leſ- 
quels jamais vous ne pouvez trop vous ab- 
baiſſer. Enfin ſouvenez - vous toujours que 
ce n'eſt que par leurs recommandations & 
leur credit que vous pourrez entrer dans le 
ſejour de la gloire, & meriter l'&ternelle 
felicite, qui ſeule eſt digne d' occuper vos 
penſees ;' vous ne 'Vobtiendrez qu'en vous 
rendant malheureux ici - bas, qu'en y ren- 
dant vos. Pretres heyreux, qu'en vous ſous 
mettant ſans examen à toutes leurs volon- 
tes: voila le chemin du bonheur, que je vous 
ſoubaite , au nom du Pere, du Fils & du 
daint Eſprit. : art Be HY 

Ainſi ſoit- ill. 
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Aaron. Grand Pretre des Hébreux, digne 
frete de Myſe, & le parfait modele de nos 
Pretres' modernes. II fit adorer, & adora 
lui-meme. le veau d'or. en quoi il eſt aſſez 
bien imite par ſes Succeſſeurs dans le Sacer. 
doce; le peuple d'IſraEl fut puni de la ſoti. 
ſe de fon Pretre, qui ne ſut point chatis 
hai-meme, à cauſe des immunités du Cler. 
ge. Aaron pour avoir manquè de foi fut ex- 


clus de la terre promiſe, & c'eſt pour bi- 


miter que nos Pretres- ne croyent point tou- 
jours aux belles choſes qu'ils nous diſent. 
Malgre ces bagatelles Dieu, qui connolt 
tout ce que vaut un grand Prètre, s'intéreſ. 
ſoit fi fort à lui, qu'il a comptè juſqu'aux 
grelots qu'il devoit porter à ſa jaquette 
cela doĩt nous faire ſentir que rien de ce 
qui touche les Pfretres neſt” indifférent i 


3 


Abbaye. Aziles ſacrés contre la corrup- 
tion du fiecle, qui dans des tems de foi vi. 
ve, furent fondes & dotes par de ſaints br. 
gands , & deſtines a recevoir un certain 
nombre de citoyens ou de citoyennes tres: 
utiles, qui ſe conſacrent à chanter, à man 
ger, a dormir, le tout pour que leurs con- 
ci:oyens travaillent avec ſucces. 
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Abbe, C'eſt un Pere ſpirituel qui jouit. 
des revenus temporels attaches à une Abba- 
ye, a condition de dire ſon breviaire , de; 

 Þ tourmenter ſes moines & de plaider contre eux. 

Tout les Abbes de ce monde ne jouiſſent point 
dune Abbaye, quoiqu'ils en ayant bonne 
a envie; pluſieurs ne jouiſſent que du droit 
2 aller vètus de noir, de porter un rabat, 
r. & de colporter des Nouvelles. 


6 Abnegation, Vertu Chretienne qui eſt 
r- Þ leffet d'une grace ſurnaturelle; elle conſiſte 
A {e hair ſoi-mème, 4 deteſter le plaiſir, & 
i craindre comme la peſte tout ce qui nous 
u- eſt agreable; ce qui devient tres-facile pour 
peu qu'on ait une doſe de grace efficace ou 
ſuffiſante pour entrer en demence. 


Abraham. C'eſt le pere des croyans. II 
mentit, il fut cocu, il fe rogna le prepuce 
& montra tant de foi que, ſi un ange n'y 
elit, mis la main, il coapoit la jugulaire 4 
ſon fils, que le bon Dieu, pour badiner , lui 
avoit dit d'immoler: en conſequence , Dieu 
up fit une alliance ëternelle avec lui & ſa poſ- 
vi- terite, mais le fils de Dieu a depuis anèanti 
bri-W ce traitè, pour de bonnes raiſons que ſon 
ain Papa n'avoit point preſſenties. 112 


an - Abſolution, C'eſt la remiſſion des peches 

on- que l'on a commis contre Dieu: les Pretres 

ge I'Fgliſe Romaine Fre aux peècheurs, 
3 : 
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en vertu d'un blanc-ſeing de la Divinité: in. 
vention tres- commode pour mettre bien 4 
Faiſe des fripons timorés, qui pourroſent bien 
conſerver des remords. ſi VEgliſe n'avoit point 
Pattention de les raſſurer. | 


 Adſtinences. Pratiques tres:ſaintes ordon- 
n6es-par 'Egliſe; elles conſiftent a fe priver 
des bienfaits de la Providence, qui n'a'cre6 
les bonnes choſes que pour que ſes cheres 
creatures n'en fiſſent aucun uſage; l'on voit 
qu' en ordonnant des abſtinences la Religion 
remEdie ſagement a la trop grande borits 


© "Abſurdites. Il ne peut y en avoir dans Iz 
Religion; elle eſt louvrage du Werbe ou de 
la raiſon divine, qui, comme on fait, na 
rien de commun avec la' raiſon” humaine, 
C'eſt faute de foi que les incredules croyent 
trouver des abſurditès dans le Chriſtianiſme; 
or, manquer de foi, eſt., ſans doute , le 
comble de Vabſurdite. - Pour faire diſparot- 
tre du Chriſtianiſme toutes les abſurdités il 
ne faut qu'y Etre habituse des l'enfance & 
ne les jamais examiner. Plus une choſe eſt 
abſurde aux yeux de la raiſon humaine plus 
elle eſt convenable à la raiſon divine ou à la 
Religion. 


Aus. II sen gliſſe par fois dans I Egli. 
ſe, malgre les ſoins vigilans de la Divinits; 
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on en eſt quitte pour rèformer ces abus lorſ- 
qu'ils font trop crier. Dyailleurs ce ne ſont 
que des gens ſans foi qui $'appergoivent de 
ces abus, ceux qui en ont aſſez n'en remar- 
quent jamais. 


Adam. C'eſt le premier homme. Dieu 
en fit un grand nigaud , qui pour complaire 
a ſa femme, eut la betiſe de mordre dans 
une pomme , que ſes deſcendans n'ont point 
encore pũ digerer. 


Agneau de Dieu. C'eſt Je ſus. Chriſt, L'E- 
criture nous dit de craindre la colere de P A 
gneau qui, ſuivant I'Apocalypſe , eſt plus 
méchant qu'un Loup, & plus colere qu'un 
Dindon. V. Enfer. 


Agnus-Dei. Petits giteaux de cire, bEnis. 
par le Pape lui-meme, & qui par conſequent 
ont recu de la premiere main la vertu ini- 
racuieuſe d'ecarter les preſtiges, les en; 
chantemens , les orages, Voila pourquoi le 
tonnerre ne tombe jamais dans les pays qui 
ſont pourvus de cette ſainte marchandiſe. 


Alienation, Les biens Eccleſiaſtiques ne 
peuvent point s'alièner; les Pretres n'en 
ſont que les gardiens; C'eſt Dieu qui en 
eſt le propriètaire; mais il eſt toujours mi- 
neur & ſous la tutelle de Egliſe. Il n'eſt 
permis aux Pretres que d'aliener leur 
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efprit, ou bien celui des dé votes qui Ecou- 
tent leurs ſaintes legons. 


Alimens. Rien n'eſt plus important au 
ſalut que de mettre du choix dans ſes ali- 
mens: l'Egliſe Romaine, en bonne mere, 
s'intéèreſſe à la ſante de ſes enfans, elle leur 
preſcrit un regime & les met frequeminent 
a la diète. Voyez jeune & maigre. 


Alliances. Dieu, qui eſt immuable, a 
fait deux Alliances avec les hommes; Ia pre 
miere qu'il avoit jure devoir ètre éternelle, 
ne ſubſiſte plus depuis longtems ; la ſeconde 
durera ſuivant les apparences tant qu'il plai. 
ra a Dieu ou 4 ſes Pretres, ou 4 la Cour, 


Ame. Subſtance inconnue , qui apit d'une 
facon inconnue ſur notre corps que nous ne 
connoiſſons guerres; nous devons en 
conclure que Pame eſt ſpirituelle. Or per- 
ſonne n'ignore ce que C'eſt que d'etre ſpiri- 
tuel. L'Ame eſt la partie la plus noble de 
homme, attendu que c'eſt celle que nous 
connoiſſons le moins. Les animaux n'ont 


point d'ames, ou n'en ont que de matèriel- 


les; les Pretres & les Moines ont des ames 
fptrituelles, mais . quelques - uns d'entre eux 


ont la malice de ne point les montrer, ce 


qu'ils font, ſans doute, par pure humilite, 
Amour. Paſſion maudite que la nature 


infpire a un ſexe pour autre, depuis qu glle 
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le zelt corrompue. Le Dieu des Chretiens 
n'eſt point: galant, il n'enten# point raillerie 
ſur le fait de l'amour; ſans de péché origi- 
nel les hommes ſe ſerojient multiplies ſans 
amour, & les femmes ſeroient accouchees 
par Poreille, 
Amour divin. C'eſt Vattachement ſincere 
que tout bon Chrétien, ſous peine U'etre 
damné g doit avoir pour un 'Etre inconnu, 
que les Théblogiens ont rendu le plus mE- 
chant qu'ils ont pu, pour exercer ſa foi. 
L'amour de Dieu eſt une dette, nous lui 
devons ſur tout beaucoup pour nous avoir 
, 2 4: { *f? 3-1 [ ILY $3.4" ! + 1 
Amour propre. Diſpoſition fatale par la- 
quelle homme corrompu a la folie de $'al- 
mer lui mème, de vouloir ſe conſerver, de 
deſirer ſon bien- @tre. Sans la chite d'A. 
dam nous aurions eu Vavantage de nous dee 
teſter nous-- m&mes\, de hair le plaiſir, de 
ne point ſonger à notre - conſervation: 
propre... | 4 


Anacboretes. Hommes tres - ſaints, juſte- 
ment eſtimès dans I'Egliſe, qui pour tre 
plus parfaits, ſe ſont Eloign&s du commerce 
des humains, dans la crainte d'avoir le mal. 
heur de leur Etre bons à quelque choſe. 


Anatbdmes. Imprecations charitables qde 
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les Miniſtres du Dien de paix lancent con. 
tre ceux qui leur deplai ſent, en les de vouunt, 
pour le bien de leurs ames, à des ſuppli. 
ces eternels, quand ils ne peuvent point faire 
ſubir à leurs corps des ſupplices temporels 


Anes. Animaux à longues oreilles qui 
ſont patiens & malins. Ils ſont les vrais 
modeles des Chrétiens, qui doivent fe lai(- 
fer bater & porter la croix comme eux. Ie. 
ſus monta un ane , qui ne lui appartenoit 

int, lorſqu'il fit ſon entree: glorieuſe dans 
Terufalem , action par laquelle il voulftt- an- 
noncer que ſes Prètres auroient le droit de 
monter & de bater les Chretiens: & les Chre- 
tiennes juſqu'a la conſommation des ſiecles. 
Cet Article eſt de M. Freron. 


Anges. Courriers du Cabinet csleſte, 
* Dieu dépèche 4 ſes favoris. Sans les 

Anges Dieu ſeroit reduit a faire ſes com. 
miſſions lui mème. Chaque Chrétien a 1'a- 
vantage d'avoir un Ange Gardien, qui l' em. 
peche-oit de faire bien des ſotiſes, ſi cela 
ne nuiſoit point au libre arbitre ; les Arcban. 

ges ſont. aux Anges ce que nos ArchevEques 
ſont aux Eveques ; la Divinité s'en ſert 
dans les Ambaſſades importantes. 


Annates. Les Souverains Catholiques per- 
mettent tres-ſagement 4 un Pretre étranger 
de rangonner les Pretres de leurs Etats, ſans 
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cela ceux - ci ne pourrolent l gitimemem 
exercer le droit divin de rangonner leut 
concitoyens. | e 


Annonciat ion. Viſite de cEremonie d'un 
pur Eſprit lorſqu'il trouſſa fon compliment à 
une Vierge de Judée: il en reſulta un mar- 
mot auſſi grand que ſon Papa, qui n'a pas 
laiſſè de faire un certain bruit dans le mon- 
de, ſans celui que nous avons lien d'eſpE- 
rer qu'il y pourra faire encore, fi les hom · 
mes ſont toujours auſſi ſages qu' ils Pont et. 


Antilogies. Terme theologique pour dé. 
ſigner les contradictions qui fe trouvent ; par 
fois, dans la parole de Dieu. Ces contra- 
ditions ne ſont jamais qu'apparentes, elles 
ne ſautent jamais qu'aux yeux des aveugles, 
ceux qui ſont Eclaires par la foi voyent fur 
le champ que Dieu ne ſauroit ſe contredire' 
lui - mame., & moins que ſes Miniſtres ne lui 
faſſent changer d'avis, © e 


Ant ipodes. C'eſt une hersfie que d'y crol- 
re. Dleu, qui a fait le monde, a dt: ſavoit 
ce qui en Etoit, or il n'y a point cru lui- 
memey comme on le voit par ſes Livres. 


Antiquite, Elle n'a jamais pu ſe tromper; 
hancienneté eſt toujours une preuve indu- 
bitable de la bonte d'une opinion, d'un uſa- 
ge, d'une ceremonie' _ II eſt tres - impore' 

6 


18 
tant de ne tien innover; les vieux ſouliers 
ſont plus commodes que les neufs, les pieds 
n'y ſont point g&nes. Le Clergé ne doit ja; 
mais demordre de ce qu'il a toujours pra- 
tique.. I. Egliſe la plus vieille eſt la moins 
ſujette a radoter, | 


. - Antropologie. Maniere de s'exprimer des 
Ecrivains ſacres; elle conſiſte 4 ſuppoſer des 
yeux, des mains, des paſſions , des noir- 
ceurs, des malices, au pur Eſprit qui gou- 
verne I'Univers dans ſa bonté. Dieu a fait 
les hommes 4 ſon image, & les Pretres ont 
fait Dieu a l'image des Pretres , voila pour- 
quoi nous le trouvons ſi charmant. | 
Apocalypſe. Livre tres reſpectable & tres- 
curieux de PEcriture-Sainte , que Newton a 
commente. II contient de ſaints contes in- 
ventes par St jean, qui ſont un peu moins 
joyeux que ceux de La Fontaine, mais bien 
plus propres 4 faire trotter la cervelle des 
grands enfans qui les liſent, Pendant trois 
ſiecles FEgliſe Grecque, dont &toit I'Apd- 
tre St. Jean, a regards Apocalypſe comme 
un Livre Apocryphe , mais les Peres latins, 
qui, Etoient bien plus au fait, ont tenu 
pour ſucré, ce qui paroit decifif pour fa 
canonicite, 


Autres. Ce ſont douze gredins fort# igno- 
ins, & gueux comme des rats d'Egliſe , qui 


688 
compolaient la cour du ſils de Dieu ſar la 
terte, & qu'il chargea du ſoin d inſtuire tout 
Univers. Leurs Succeſſeurs ont fait depuis 
une fortune aſſez brillante, à l'aide de la 
Theologite, que leurs devanciers, les Apo- 
tres, avoient point Etudie. D'ailleurs le 
Clergé, comme la Nobleſſe , eſt fait pour 
acqueErir plus de luſtre à meſure qu'il s El oi. 
gne de ſa. premiere origine, ou qu'il :reſſems 
ble moins 4 ſes devanciers. 5510 
Apparit ion. Viſions merveilleuſes qu'ont 
'avantage d'avoir ceux ou celles à qui Dieu 
fait la grace ſpEciale d'avoir le cerveau tim. 
bre, des vapeurs 'hyſteriques, de mauyaiſgs, 
digeſtions, & de mentir effrontement. 


Appel comme d'abus. Uſage impie & in- 
jurieux a l'Egliſe; il eſt mèchamment ætabli 
dans quelques pays, ou l'on a la témèritè 
d'en appeller à des juges profanes des deci- 
ſions des juges ſacrés, qui ſont, comme on 
fait, incapables d'abuſer de leur miniſters 
ou de mal decider. Tr: 


Appellans. Ce ſont en France des Janſeni- 
ſtes qui ont ſagement appelle de la Bulle 
Unigenitus au futur Concile general, qui de- 
cidera definitivement les diſputes ſur la gra · 
ce: ſuivant les dernieres nouvelles on eft ſar 
que te Concile ſe tiendra ſans faute la veille 
du jugement dernier. 
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Arche Sainte. C'eft la caiſſe du Clerge, 
Dieu n'entend — raillerie ſur la caſſette 
de ſa femme; elle contient, comme on ſait, 
les biens & les joyaux de la communauté. 
Les Princes, qui ſont ſouvent aſſez pres de 
leurs pieces, ſans la foi qui les retient 
ſerolent quelquefois bien tentès d'y toucher; 
n6anmoins', en s'y prenant comme il faut, 
ils pourroient ſans danger tenter l'avanture; 
Dieu, qui par fois ſommeille, leur laiſſe. 
roĩt emporter le coffre- fort ſans mot dire. 


Arc bevegue. Titre inconnu dans les pre- 
miers ſiecles de TEgliſe,, mais inventé de- 
puis par l' humilitè des Paſteurs, qui, apres 
S'&re tleves ſur le dos des profanes, ont 
cherche à $'elever peu à peu ſur le dos les 
uns des autres, pour mieux voir ce qui ſe 
paſſe dans le bercail de Jeſus-Chriſt, -- 


Argent. It eſt une ſource de crimes: dans 
Ia Societe ; les Pretres. doivent faire tous 
leurs efforts: pour en ſoulager les fideles , afin 
qu'ils marchent plus leſtement dans la vo 

u ſalut. ]<ſus-Chriſt ne vouloit pas que ſes 
Apdtres priſſent de argent, mais I'Egliſe a 
depuis bien change tout cela ; aujourd'hui 
ſans argent point de PrEtres. Le tout pour 
accomplir cet ordre du Levitique Chap. 
XXVII. Y. 18. Supputabit Sacerdos pecu- 
niame Le pretre comptera ſon argent. 
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Armes. Les Cleres ne peuvent point en 


porter; mais ils peuvent ſes mettre eti cas 


de beſoin entre les mains des laĩques, pour 
ſe livrer des combats que le Clergè s amuſe 
4 voir du mont Pagnot, ou il èleve au Ciel 
ſes mains ſacrees', afin d'implorer ſon ſe- 
cours en faveur de ceux qui combattent pour 
ſes droits divins ou ſes ſuintes fantaiſies. 


Aſile (droit 4) Dans pluſisurs Etats vrar̃- 
ment Chretiens les Egliſes & les Monaſteres 
jouiſſent du droit de fournir une retraite 
ſure aux voleurs, aux filoux, aux aſſaſſins, 
pour les ſouſtraire à la rigueur des loix: 
uſage trës- avantageux à la Societe , & qui 
doit rendre les Miniſtres de 1'Egliſe* tre! 
chers à tous les vauriens. 


 - Aſſuſſmat.' Cas prevotal pour les laiques, | 


ais privilegie pour les'-Clercs ; ceux · ci 
dans - quelques contrèes, jouiffent- du droit 
de voler & d'aſſaſſiner, ſans pouvoir Etre 
repris par la juſtice ordinaire. D'ailleurs on 
lait que PEgliſe jouit de droit divin du droit 
d'aſſaſſiner les heretiques, les tyrans & les 
mecreans, ou du moins de celui de les faire 
aſſaſſiner par les laĩques, vd quelle abhorre 
le ſang. 1.95 | 2 


Atheer.- Noms que les Theologiens' don- 
nent aſſez libèralement à quiĩconque ne pen- 
ſe pas comme eux ſur la Divinits, ou ne la 


„ 4 
croit pas telle qu' ils I'ont arrangèe dans le 
creux de leurs infaillibles cerveaux.; En gé- 
néral un Atbee C'eſt tout homme qui ne croit 
pas au Dieu des Pretres. Yoyes DIEU. 


Attributs divins. Qualités inconcevables 
1715 force d'y rèver les Fheologiens ont 

cid devoir nèceſſairement appartenir à un 
etre dont ils n' ont point d'idèes. Ces quali- 
tes paroiſſent incompatibles à ceux qui man- 
quent de foi, mais elles ſont faciles à con- 
cilier quand on n'y reflechit point. Les at. 
tributs negatifs dont la Theologie-gratifie la 
Divinite nous apprennent qu'elle n'eſt rien 
de tout ce que nous pouvons connoitre, ce 


2 


qui eſt très propre à fixer idees. 


Attrition. Terme Theologique qui deſigne 
le regret qu'un Chretien a: de ſes fautes, en 
vue des chàtimens dont elles pouvent Etre 
ſuivies. Ce regret ſuffit pour appaiſer Dieu, 
ſuivant les Jéſuites, mais il ne ſuffit point 
ſuivant les 1 Dieu nous appren- 
dra, ſans doute, un jour {qui des deux a 
rencontré. * 


Avarice. PEche capital dans les Laiques, 
gui doivent toujours ſe montrer genereux 
4 l'endrolit de I'Egliſe ; quant 4 V'Egliſe, elle 
ne doit point fe piquer de geEneroſite: ſes 
biens ſont a ſon mari, qui gronderoit fi ſa 
Femme faiſoit trop bien les choſes envers 
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des coquins de Laiques , qu'elle ne doit 
point gater. oy 


Ave Maria. Compliment élègant & bien 
trouſſé, que IAnge Gabriel fit de la part de 
Dieu le Pere a la Vierge Marie, qu'il al- 
loit obombrer ou couvrir. Cette Vierge de- 
puis ſa mort ou ſon aſſomption, eſt tres-flat- 
tee toutes les fois qu'on lui rappelle cette 
gaillarde avanture, qui lui fait beaucoup 
d honneur. 


Avenir. C'eſt un pays connu des GeEogra- 
rod ſpirituels, ou Dieu payera, ſans faute , 

leur echeance toutes les Lettres de chan- 
ge que ſes fateurs ou courtiers auront tirèes 
ſur lui: on n'a point appris juſqu'ici qu'il ait 
laiſſè proteſter les Lettres de ſes gens d'af- 
faires; elles ſont, comme on ſait, toujours 
payables a vue. 


Avent Tems de jeiines, de mortifications 
& de triſteſſe, pendant lequel les bons Chre- 
tiens ſe deſolent de Varrive2 prochaine de. 
leur liberateur, 


Augures. Nos augures modernes doivent 
bien rire toutes les fois qu'ils ſe rencontrent , 
ou, quand le verre a la main, ils raiſon- 
nent de la ſotiſe de ceux qui ne ſont point 
du college des augures. 
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Aumine. C'eſt toute diſtribution de fon 

propre bien ou de celui des autres faite en 

vue de perpEtuer la ſainte oiſiveté des Pré. 

tres, des Moines, des Fainéans, ou de 

tous ceux qui trouvent qu'il eſt bien plus 
commode de prier que de travailler. 


Auſterit es. Moyens ingenieux que les Chre. 
tiens parfaits ont imagines pour ſe tourmen- 
ter eux-meies; afin de faire un grand plai. 
ſir au Dieu de la bontè: il eſt toujours char. 
me de leſprit que ſes chers enfans montrent 
dans ces ſortes d'inventions, les auſtèrités 
ont de plus l'avantage de faire ouvrir de 
grand yeux à ceux qui ſont temoins de ces 
merveilleuſes folies ; elles paroiſſent tres 
od a tous ceux qui ont la ſimplicits de 
a foi. 


Autels, Ce ſont les Tables de Dieu, qul 
dégoùté de tous les mets dont on le réga- 
Joit autrefois, veut aujourd'hui que ſes Sa- 
crificateurs lui ſervent ſon propre fils, qu'ils 
mangent enſuite eux - memes ou font man- 
ger 4 d'autres, en ſe rEſervant, comme de 
raiſon, la ſauce. A la vue de ce repas friand 
la colere du Pere éternel eſt déèſarmée, il 
eſt l'ami de cœur de tous ceux qui lui vien- 
nent croquer ſon cher fils à fa barbe. 

L'autel dans un ſens figure eſt toujours 
oppoſe au tr6ne; ce qui fignifie que les Pre- 
tres donnent ſouvent de la tablature aux 
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Souverains. Néanmoins quand I'Egliſe eſt 
attaquee, il eſt bon de crier que Pon ſappe 
le trine & Vautel ; cela rend I'Egliſe 
intereſſante , cela fait que le Souverain ſe 
croit en conſcience oblige d'entrer dans ſa 
querelle & de s intéreſſer pour elle, meme 
contre ſes propres interets, Quand les Prin- 
ces ont bien de la foi, il eſt aiſè de leur 
faire entendre que quand on en veut aux Prè- 
tres, C'eſt 4 eux-mEmes que l'on en veut. 
Auto da Fe. Aﬀe de foi, regal appé- 
tiſſant que l'on donne de tems à autres à la 
Divinité. II conſiſte à faire cuire en cëré- 
monie des hEretiques ou des Juifs, pour le 
plus grand bien de leurs ames & pour l'edi- 
fication des Spectateurs. On ſait que le Pe- 
re des miſèricordes eut toujours un goũt de- 
cidè pour la grillade. 


Autorite Eccleſiaſtigue. C'eſt la facults 
dont jouiſſent les Miniſtres du Seigneur de 
convaincre de la bonte de leurs deciſions, 
de Pautenticite de leur droits, de la ſageſſe 
de leurs opinions, 4 l'aide des priſons, des 
1 » des fagots & des lettres de ca- 
cnet, 


Azyme (pain.) Il $'eſt ElEveE jadis une 
importante diſpute dans I'Eglife , pour ſa- 
voir ſi Dieu aimoit mieux Etre change en 
pain leve qu'en pain azyme ou ſans levain. 
Cette grande queſtion", apres avoir long» 
tems partage PUnivers, eſt heureuſement 
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decidte x ane portion des Chretiens fait uſa. 


ge du pain leve,-& Yautre'ſe ſert du pain 
«zyme ou ſans levain. 


Babel (Tour de). Parabole ou allégorie 
ſous laquelle la Bible a felon toute appa- 
rence voulu defigner prophetiquement 
la Theologie, & faire entendre que tout 
ceux qui voudroicnt $*tlever juſqu'a Dieu 
& raiſonner de fon eſſence ne s'entendrojent 
pas plus qu'un Hottentot & un Francois, 
qu'un bas-Breton & un Suiſſe, qu'un Curt 
7 | — Seigneur, qu'un Moliniſte & un Jan» 

uiſte. B 


Balaam. Faux Prophete , dont I'ineſſe 
avoit, dit-on, la faculte de parler; ce qui 
eſt regarde per les eſprits-forts comme un 
conte a dormir de bout; cependant ce mi. 
racle ſe perpetue dans IEgliſe , od rien n'eſt 
plus ordinaire que de voir des ànes & des 
zneſſes parler, & meme raiſonner fur la 
Theèologie. | 

Bancs. Sieges de bois ſur leſquels les 
'Theologiens. placent leurs derrieres facres, 
& que ſouvent ils ſe jettent à la tete dens 
les. conferences amicales & polies qu'il 
omi ſur la Religion. 
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| B4tards.: Ce ſont, des vauriens dont les 
parens n'ont point pays l'Egliſe pour aë- 
querir- le droit de coucher enſemble. En 
conſequence de la ſage juriſprudence intro- 
duite par le pèchè originell, les'bitards doi- 
vent @tre punis de la faute de leuts Peres; 
on les prive des avantages dont jouiſſent 
K enfans de ceux qui ont pays pour cou- 
cher. | | 


| | p 
Bat me. Sacrement indiſpenſablement n&- 
ceſſaires au ſalut. Dieu n'admettra perſonne 
dans fa gloire à moins qu'une fois en ſa vie 
il n'ait regu de l'eau froide fur Vocciput. 
Cette eau a la vertu de laver un enfant d'un 
peche enorme, expiè par le fils de Dieu 
& qui ne $'Etoit commis que quelques mil- 
liers d'annees avant que les parens de PFen- 
fant ſongeaſſent à le fabriquer. 


Beatification, Acte ſolemnel par lequel le 
Pontife Romain, qui a des nouvelles ſores 
de l'autre monde, declare a 'Univers qu'un 
Moine, qu'il n'a point copnu, jouit de l'. 
ternelle fElicits & peut ètre complimentè à 
ce ſujet. | "YO 


Bed eaux. Ce ſont des gens d'Egliſe qui 
rivent de Vautel, auſſi bien que les Prëtres; 
on aſſure qu'ils font leur ſoupe avec Te 
pain bEnit.. 4 a HOY 1:01; 1234) 
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BEGUEULES. Voyez D£vorTrs, 
Covvenrt, RELIGIEUSES, 


Benedict ions. Charmes, enchantemens, c6. 
remonies magiques par leſquelles les Mini. 
ſtres du Seigneur, en levant deux doigts en 
rair & en marmotant de ſaimtes comjura. 
tions, Evoquent le Tout-Puiſſant & le for. 
cent a lacher le robinet de ſes graces ſur les 
hommes & ſur les choſes; ce qui leur fait 
fur le champ changer de nature; & ce qui 
remplit ſur-tout le gouſſet du Clergé. Quand 
une choſe eſt benite elle eſt Satree , elle 
ceſſe d'8tre profane. on ne peut plus y tou. 
cher ſans ſacrilege , ſans profanation fans 
meriter d'&re brule 1 


Benefices. Revenus attaches a un office Ec- 
cleſiaſtique, & pergus au nom de Dieu par 
un membre du Clergè, qui des qu'il en eſt 
pourvi le poſſede de droit divin, & n'en i 
par conſequent obligation a perſonne,” II 
n'eſt permis à un Pretre de poſſeder qu'un 
ſeul benefice , c'eſt une des régles de IE. 
. que nous voyons le plus fidelement ob- 
ſervée. 


Bible. Livre très-ſaint, inſpire par l'eſprit 
de Dieu, qui contient tout ce qu'un Chré- 
tien doit ſavoir & pratiquer. Il eſt 4 propos 
que les laiques ne le liſent jamais; la pa- 
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role de Dieu ne manqueroit pas de leur 
nuire, il vaut bien mieux que les Pretres 
liſent la Bible pour eux; ils ont ſeuls 
'eſtomac aſſez fort pour la bien digérer, les 
laiques doivent ſe contenter des produits 
de la digeſtion Sacerdotale. | "© /? 


Biens Ecclefiaſtiques, Ce ſont les biens ap. 
partenans a I'Egliſe par conſequent. a Dieu 
qui eſt ſon mari; elle ne a Epouſe qu'a 
condition de la communaute des biens, fans 
cela elle n'eùt point conſenti à prendre un 
vieux barbon, dont elle n'a pas ile douaire 
i eſperer. | | 


Blaſpb#mes. Paroles ou diſcours qui atta- 
chent à des objets inconnus des idées qui ne 
leur conviennent point, ou bien. qui leur 
dtent celles que les Pretres ont decide leur 
convenir. D'ou Fon voit que blaſpbemer 
ceſt n'Etre pas de Vavis du Clerge, ce qui 
eſt eEvidemment le plus affreux des crimes, 


Bonnes ames. Ce ſont celles qui font du 
bien 4 V'Egliſe ou qui ont ſoin de faire bouil. 
lir la timbale des Sacrificateurs ou la mar- 
mite ſacree, 


Bonnet quarre, C'eſt, dit. on, I'eteignoir du 
bon ſens, On affuble le - prricring d'un 
Docteur d'un bonnet quarre, pour lui faire 


ſentir que ſa fonction deſormais ſera d'ctein- 
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dre dans les autres la raiſon, qu'A fore: 


d'etudier il eſt heureuſement parvenu à 6 
teindre en lui meme. c 


Bont. Perfection divine. Dieu eft par. 
faitement bon, ſans aucun mélange de m4. 
chancete; il eſt vrai que malgre ſa bon 
Hf Tous fait, ou permet que 'on nous faſſe 
du mal, mais cela ne prouve rien, il «> 
toujours bon pour ſes Pretres , cela doi 
nous ſuffire. 


5 Bourreau. C'eſt toujours le meilleur Chre. 


tien d'un Etat & le citoyen le plus Ortho- 
doxe. Il eſt l'ami du Clerge, le dé fenſeuf 
de la foi, Phomme. le plus utile aux Pie. 


tres ou à la cauſe de Dieu, 


Bras Seculier. Ce ſont les Souverains, le > 
Magiſtrats , les archers & les hourreaux 
auxquels I'Fgliſe, pour le bien de ſes en 
fans, livre en mere tendre tous ceux qu'el-f 
le n'a pas la cruautè de maſſacrer elle mème 


© Breviaire, Recuell de prieres en beau L 
tin que les Eccleſiaſtiques poſſeſſeurs de be. 


nefices , afin de gagner leur argent, ſont 
obliges de reciter tous les jours, ſous pei- 


ne d etre inutiles à la-Societe, 


Bulles. Lambeaux de parchemin, revs. 
tus dun ſceau de plomb, que lè Serviteu 
des Serviteurs de Dieu expedie, quand | 
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«WW $'agit ſoit de tirer de Pargent, ſoit d'exci. 
„er quelque ſainte fermentation dans les 
pays qui ont beſoin d'exercice, Sans la 
Bulle Unigenitus la France ett été depuis 
. cinquznte ans dans le plus affreux engour- 
WW dilſement. | 


- 
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Calamité s. Toutes celles dont la Provi- 
dence permet que le genre humain ſoit af. 
gige wont pour objet que l'avantage du Sa- 
u cerdoce. jamais les peuples ne ſont plus 
I devots que quand ils ont bien peur ou quand 
ils ſont bien malheureux. Pour que le Cler- 
geé et lieu d' etre content il faudroit que les 
calamités, & ſur tout les contagions & les 
peſtes, fuſſent un peu plus frequentes ; les 
Prétres pourroient alors recueillir des herita- 
ges ou du moins ils auroient le plaiſir d' en- 
terrer bien du monde. 


go 
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6 Calomnie. Moyen tres - lègitimement & 
nK tres-ſaintement employe par les Prètres, par 
i. les dEvots, & ſur-tout par les dEvotes , con- 
tre les ennemis de leurs confeſſeurs & de 
{1 Ezliſe; le tout pour la plus grande gloire 
e du Dieu de verite, 


il Calendes Grecques, 28 ſire a laquelle 


Ul 
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les Prétres renvoyent les fideles pour ver 


fier I'efficacite de leur bréviaire, Vautenti. - 
cite de leurs droits & Vutilite de leurs le. , 
gans. Voyez avenir & Paradis. , 


Cononiques (Livres), On nome ainſi les 
livres de ['Ecriture Sainte contenus dans |: 
Bible, avoues par I'Egliſe & que ſes Pretres MF + 
ont vi de leurs propres yeux &Ecrire & com. f 

poſer au Saint-Eſprit lui- mème. 7; 


Canoniſat ion. CeEremonie ſolemnelle par FT 
laquelle Je tres-Saint Pere, force par les mi- 
racies d'un ſaint homme trepaſſe depuis cent 

ans, ou par argent de ceux qui $'intere{-W 
ent 4 ſa rEputation, notifie que cet hom. 
me eſt en Paradis, qu'on peut en ſarete de © 
conſcience bruler des cierges en ſon hon. 
neur, & donner pour boire aux moines ſes 
confreres. 


Canons, Regles & Decifions par leſquelles | 
des Eveques affenibles en Concile fixent, | 
juſqu'a nouvel ordre, les dogmes invarita 
bles de la foi, la Diſcipline de V'Egliſe, e- 
r & corrigent la parole de Dieu, ſe 
ont des titres & des droits inconteſtables, 
Mathematifent tous ceux qui oſeroient en 
douter, & fe font ob&ir avec ſucces quand 
tes Canons des Princes viennent 4 Tappui 
des Canons de I'Egliſe. 


Camtique des Cantiques. Livre faintemen' 
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- WW graveleux qui contient les amours de Dieu 
avec ſon Egliſe. Ils font d<crits ſi decem- 
ment que tes Juifs n'oſoient le lire avant tren- 
te ans; les Chretiens , a force de foi, y trou- 
vent de (quoi $'Edifier & $'inftruire. 


Capuc bon. Morceau d'6toffe de laine , deſ- 
$W tine 4 couvrir la nuque & la ſcience ren- 
» fermee dans une caboche monacale. La 
forme de ce ſaint chiffon a cauſe, comme on 
ſait, de grands déèbats dans I'Egliſe, & a 
fait brftler pluſiaurs centaines de moines en- 
capuchonnès. | 


| Capucin. C'eſt un bouc à deux pieds ; char- 
| © de crafſe, d'ignorance & de poux, qui 
chante da nez dans ſon couvent, & qui fe 
montre dans les rues pour &difier les bonnes 
femmes & faire peur aux petits enfans. 


. CARCASSE. voyez Sorbonne. 


Cardinal. C'eſt un Pretre tout rouge qui, 
en vertu d'un Bref du Pape, devient egal 
aux Rois, & ſe ſouſtrait de leur obéiſſance, 
hors le cas ou il s'agit d'en recevoir des gra- 
ces, quiil a la bonte d'accepter par com- 
plaiſance pure. Les Cardinaux ſont vetus 
de rouge ou de couleur de feu pour quiils 
pui ne perdent jamais de vue le ſang qu'il faut 
répandre paur le bien de IEgliſe, & les 
lagots qu'il faut W pour ſoutenir la foi. 
4 : 2 
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Cart me. Tems de mortifications & de jet 
ne par lequel les Chretiens plus devots que 
ies autres preparent leur eſtomac a manger 
Fagneau Paſcal, dont la chair ſeroit tres-in- 
digeſte ſi Von ne faiſoit diete & fi Von ne 
te purgeoit comme il faut avant de la man. 
ger, 


Carmes Moines, qui par une grace ſpe, 
ciale attachee à leur Ordre, ont des talen 
caches, qu'ils mettroient plus ſouvent en 
Evidence ſi la foi n'Etoit pas diminuèe ſu 
la terre, 


Caſuiſtes. Algebriſtes ſpirituels, qui ont i 
calculer & r6duire en Equations les ſotiſe 
qu'un bon Chretien peut faire ſans trop fe 
cher la Divinité. 


Catechiſme. Recueil d'inſtructione pieuſes, 
inintelligibles & neceſſaires que les Pretres on 


ſoin dinculquer aux petits Chretiens pour le 


- accoutumer de bonne heure a deraiſonner 
toute leur vie, 


Catholique. Signifie univerſel. L'Epliſc 
Catholique ou univerſelle eſt celle dont le 
trois quarts & demi du genre humain n'on 
jamais entendu parler, & dont les Pretres 
par une faveur ſpeciale ne font preſque t 
mais d'accord entre eux; ce qui prouve cla 
Tement que les vérités qu'ils annoncent 9 
{ont point concertées. 
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Cauſe de Dieu. C'eſt la cauſe des Pretres, 
qui comme on fait, ſont ſes Avocats , ſes 
Intendans, ſes Procureurs, mais qui ont ra- 
rement regu de lui des pleins pouvoirs pour 
accommoder ſes affaires par la voye de la 
douceur. 

Cauſes nales. Les TheEologiens ſont les 
confidens de la Divinite; ils connoiſſent les 
motifs ſecrets de toutes ſes actions, & trou- 
vent que c'eſt pour le plus grand bien de 
© Ieſpece humaine qu'il y a des peſtes, des 
guerres, des famines, des punaiſes, des 
couſins & des querelles thEologiques ſur la 
Terre. Il eſt au moins certain que tout ce 
equi arrive dans le monde tourne toujours au 
f. profit du Sacerdoce; la Divinite n'a jamais 
que ſon Clerge en vue dans tout ce qu'elle 
fait ici- has. 


133 
Celihat. Correction ſagement faite par I'E- 
gliſe Romaine à l'ordre de ſe multiplier que 
Dieu lui-mème avoit donne dans la Bible. 
Vn bon Chrétien ne devroit point ſe ma- 
trier; quant aux Pretres, ils n'ont pas be- 
ſoin de femmes, les laiques en ont aflez 
pour eux; un Pretre marie courroit riſque 
de s'unir d'interets à ſes concitoyens , ce qui 
ne convient nullement aux vues ſaintes & 
profondes de I'Egliſe Catholique Apoſtolique 
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& Romaine. 


Ctnobites, W ne vivent en con- 
3 
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mem, afin d'etre: à portée de ſe faire plus 
efticacement- enrager les uns les autres, & 
par 1a de meritier le Ciel, qui ne $'obtient WF 
que par ceux qui enragent ici-bas. 


Cenſures, Qualifications infamantes don- I 
nérs par les 'ThEologiens à des perſonnes ou WF © 
à des Livres qui n'ont pas le bonheur de WWF 
leur plaire ou de s'accorder avec leurs in. d 
faillibles idées. Nous ne préſumons point “ 
que notre petit dictionuaire ſoit ſuſceptible WW 
de cenſure, 


Ceremonies, Ce ſont des mouvemens du I '< 
corps ſagement ordonnes par les Prètres dans WW 5 
lu vue de. plaire & Dieu; elles font. d'une 
telle importance qu'il vaudroit mieux qu'une 


nation pertt par le fer & par ſe feu que den N I; 

omettre ou d'en changer une ſeule® PYoyes' MW 

RITES. | K Y 
Certirude. Dans la Religion elle confite . 


dans Fevidence! que les oints du Seigneur 
ne peuvent jamais ni ſe tromper ceux memes 
Bt nous tromper. Doùò lon voit que la Cer 
tirude theologique: eſt mia forcite que 
A Certitude phy ſique, qui na pour garans que 
nos (ens, qui font ſujets 4 nous tromper, 


| Cervelle. Pour &tre bon Chretien il ef 
tres-important de n'avoir point de cervelle, 
ow de Yavoir bien retrecte, On peut a Nai- 
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de d'un confeſſeur , d'un prècepteur ou d'un 
Couvent la rendre telle à ſes Enfans. Voyez 
Education. Catechiſme. Convent, Univerſ1tes, 


Chair (la). Elle eſt toujours oppoſte à 
[eſprit ; i] faut la mortifier, c'eſt une re- 
cette infaillible pour tenir l'eſprit en ga- 
yeték. L'euvre de la chair c'eſt comme qui 
diroit la fornication. L'aiguillon de ia chair. 
ceſt. oyez, Caries. 


Cbalre. C'eſt la boëte a Pandore des Chre- 
tiens: c'eſt la Tribune aux harangues d'uù 
les Orateurs ſacréès dEbizent 'curs utiles le. 
cons; il en ſort que lquefois des herèſies, des 
révoltes, des ligues, des guerres tres-n6- 
| ** pour égayer les peuples & ranimer 
la foi. 


| Chaiſe Stercoraire. Chaiſe percée, ſur la- 
quelle le Pape nouvellement Elu place fon 
| cerriere ſacre, afin que Von ſoit à portèe de 
| verifier ſon ſexe, pour ne plus tomber dans 
inconvènient d'une Papeſſe. | 


+ Chanoines. Ce ſont des Pretres commus- 
nèment plus charges de cuiſine que de ſcien- 
ce; ils ſe rendent tres-utiles à l' Etat pour 
le bien duquel ils chantent ſouvent en dor. 
mant un beau Latin qu'ils n'entendroient pas 
meme s'ils Etoient Eveilles. 


Chant. La Dirinite a un gofit decide pour 


1 
le chant, pourvii qu'il ſoit bien lugubre & 
bien triſte, Voila pourquoi les Chretiens de. 
penſent tant d'argent pour lui faire brailler 
nuit & jour des pſalmodies ennuyeuſes pour 
les oreilles ſans foi, 


Charite. C'eſt la plus importante de toutes 
les vertus; elle conſiſte a aimer par deſſus 
toutes choſes un Dieu que nous ne connoil- 
ſons gueres, ou ſes Pretres que nous con- 
noiſſons tres- bien. De plus elle veut que 
nous atmions comme nous-memes notre pro- 
chain, pourvù neanmoins qu'il aime Dieu 
ou ſes Pretres & qu'il en ſoit aime; ſans cela 
il eſt convenable de le tuer par charite, 
Mais la vraye charite & la plus eſſentielle 
conſiſte a graiſſer la patte aux Prètres; cette 


vertu ſeule ſuſſit pour couvrir tous les pe- 
ches. ; | 


Charlatans. Ce ſont des amis ſinceres du 
genre humain, qui ne cherchent jamais que 
fon bien. II y en a de facres & de profa- 
nes; ceux-ci ſunt des coquins. Les autres 
ſont d'honnetes gens, qui debitent avec pri- 
vilege du Roi & du premier Medecin des 
ames, POrvietan ſpirituel ; ils ont commu- 
nement l'attention de nous rendre bien ma- 
lades, afin de nous prouver la bontè de leur 
remede. Voyez Pretres. 


 Charnel, C'eſt ce qui n'eſt point ſpirituel: 


G 
les hommes Charnels ſont ceux qui n'ont 
point aſſez d'eſprit pour ſentir le merite 
des biens ſpirituels, pour leſquels on leur 
dit de renoncer au bonheur. En general les 
hommes charnels ſont ceux qui ont le mal- 
| heur d'stre compoſes de chair & d'os, ou 
d'avoir du bon ſens, 


Chaſtete, Vertu religieuſement obſervee 
par les Pretres, les Moines & les Moineſ- 
© ſes d'Italie , de Portugal & d'Eſpagne, en 
qui leurs veeux Eteignent pour toujours les 
demangeaiſons auxquelles les profanes ſont 
ſujets. | 


Chr#me (Saint.) MElange de baume & d'hui- 
le, enchante par un Eveque ; il devient 
propre 4 faire deſcendre les. graces d'en- 
haut & à graiſler les Chretiens dont la peau 
| eſt trop aride. 


Cbretien. Ceſt un bon homme, une bre- 
bis du bon Dieu, qui dans la ſimplicitè de 
ſon cœur (e perſuade qu'il croit fermement 
des choſes incroyables, que ſes Pretres lui 
ont dit de croire, fur-tout quand il n'y a 
jamais revE: en conſequence il eſt perſua- 
# de que trois ne font qu'un, que Dieu s'eſt 
fait homme, qu'il a EtE pendu, qu'il eſt reſ 
ſuſcitè, que les Pretres ne peuvent jamais 
mentir, & que ceux qui ne croyent point 
aux Pretres Jeront Rs ſuns rèmiſſion. 
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Cbriſtianiſme, Fyſtè me religieux attribud 
a Jeſus-Chriſt mais ellemem inventè pat 
Platon & par St, Paul, perfect ioné pat tes 
Peres, les Concfles, les interpretes, & ſiui. 
vant, les occaſions corrige pay PRglife pont 
le ſalut des hommes. puis la fordation 
de cette Religion ſublime, les peuples ſont 
devenus bien plus ſages, plus eclaires, plus 
heureux .qu'auparavant; à compter de cette 
heureuſe Epoque on n'a vu ni diflenfions, 
ni troubles, ni maſſacres, ni deregleiens, 
ni vices: ce qui prouve invinciblement que 
le Chriſtianiſme eſt divin , qu'il faut avoir le 
diable au corps ou oſer le combattre, & 
qu'il faut ètre fou pour oſer en douter. 


Chyonologie. L Esprit - Saint a fixé dans Hh 
Bible Vepoque preciſe de la creation du 
monde mais FEfprit-Saint n'eft pas d'accord 
avec lui- mème ſur cette Epoque quand 
il parle en Hébreu, en Grec. ou en Latin; 
tt Va fait tout expres pout exercer notre foi 


& pour amuſer MeMieurs Souciet & New. 
ton. 


Ciboire (Saint). Vaſe ſacre, dans lequel, 
pour les garantir des rats, les Pretres Ca- 
tholiques renferment pour le beſoin un ma- 
gaſin de petits Dieux, qu'ils font manget 
aux Chretiens quand ils ont été bien ſages, 


Ciel. Pays fort Eloigne , ol reſide le 
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Dien qui remplit Funivers de fon immenſi- 
t6, C'eſt de ce Pays que nos Pretres font 
venir a peu de fraix, les dogmes, les argu- 
mens & les autres denrees ſpirituelles & a& 
riennes qu'ils debitent aux Chretiens; c'eſt 
la, qu'aſſiſe ſur les nates la Divinite par 
leurs ordres, rEpand ſur nos climats les ro- 
{tes ou les dèluges, les pluyes doupc ou 
les orages, les calamités ou les profperites 


| & ſur tout les querelles Religieuſes, ſi utiles 


au maintien de la foi. II y a trois ciels, 


comme chacun fait; St. Paul a vu le troi- 


ſieme, mais il ne nous a point donne la 


carte du pays, ce qui embaraſſe beaucayp 
les Geographes de Académie. 


Cimetieres, Terreins bEnits & dècouvers, 


* ol juſqu'à la rè ſurrection des morts, FEgli- 
ſe permet à ſes enfans trèpaſſès de pourrir 
en plein air, quand ils n'ont point aſſez 
* dargent pour acquerir le droit de pourrir 
dans un temple & d'infecter les vivans. 
Comme les riches n'entrent gueres en Para- 
dis, il eſt honnete de les bien loger pour 
leur argent en attendant le jugement. 


Circoncifion. Le Pere Eternet, qui, com- 


me on fait, a par fois des fantaiſies, vou- 
| loit jadis que ſes amis ſe rognaſſent le pré- 
| puce; (on fils lui meme s'eſt foumis à cette 
belle ccremonie ; mais depuis fon Papa 


S'eſt radouci; il nen veut plus aux prepu- 


ces de (es amis, il eft content pourvũ que 
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jamais ils n'en faſſent uſage. V. Amour. 


Clefs ( Pouvoir des). Ce ſont les paſſes 
par-touts du ciel: Jeſus-Chriſt les a lui-me- 
me remis à ſon Egliſe; elle ſeule a droit 
d'ouvrir & de fermer le Paradis; le Pape 
eſt ſon Suiſſe; ſans argent point de Suiſſe. 


Clerc. Nom generique ſous lequel on dé- 
ſigne tout Chrétien qui s'eſt conſacre au 
ſervice divin, ou qui ſe ſent appelle à vi- 
vre ſans travailler, aux depens des coquins 
qui travaillent pour vivre, 


Clerge. C'eſt le premier des corps dans 
tout Etat bien police; Dieu le deſtina lui- 
meme à remplir les plus nobles & les plus 
importantes fonctions; elles conſiſtent 2 
chanter, a débiter des chanſons, & a ſe 
faire bien payer de la celeſte muſique. Cler- 
pe ſignifie heritage ou portion. Le Clerge 
n'eſt ſi riche que par ce qu'il poſſede The- 
ritage de Jeſus-Chriſt qui, comme on fait, 
2 laiſſè une tres bonne ſucceſſion, 


Cloches. Inſtrumens theologiques ou 
brnyans, deſtinès, comme les Prètres, 4 
etourdir les vivans, & à inviter les morts 2 
bien payer I'Egliſe. Les cloches ſont tres- 
Chretiennes vù qu'elles ſont baptiſees , nous 
devons mème preſumer qu'elles conſervent 
toujours I'innocence baptiſmale , avantzge 
que n'ont point la plùpart des Chretiens, 
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Coact if. Se dit d'un pouvoir qui a le droit 
de contraindte; I'Egliſe n'a point ce droit, 
elle le laiſſe aux Souverains à condition 
qu'ils ne manqueront point de s'en ſervir 
toutes les fois que le Clerge leur donnera 
ſes ordres. 


Coadj uteurs. Quand un Eveque, qui pa- 
roit aux mEcreans nꝰavoir pas de tres gran- 
des affaires, ne peut plus remplir les fonc- 
tions penibles de ſon ſaint miniſtere, on lui 
donne un coadjuteur pour Vaider, & alors 
le troupeau poſſede deux bergers au - lieu 
d'un, ce qui fait qu'il eſt très- bien garde, 
le diable n'oſe plus alors rodeur autour du 
dercail. 


Colere. Peche capital pour tout Chrétien 
laique, qui ne doit ſe fächer que lorſque 
' Egliſe ſe fache, par ce qu'alors c'eſt Dieu 
qui ſe met en colere: en effet le Dieu de 
la bontéè eſt très- colere; ſes enfans bien- 
aimés ſont nes dans ſa colere; il eſt donc à 
propos de ſe mettre en colere quand il eſt 
lui-mème en colere, Car il ſe facheroit à 
coup ſtir fi Von Etoit moins colere que lui. 


Les Pretres ont le vrai Thermometre de la 
colere divine. 


| Comediens. Gens qui exercent une pro- 
keſſion abominable & qui deplaiſent très- 
| juſtement aux Miniſtres du Seigneur; ils 
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font proſcrits & excommuniés en France, 
qui eſt un Royaume tres Chrétien, oft Pon 
ſait que les Pretres potſſedent de droit divin 
le privilege excluſif de jouer la Comédie. 


Commentateurs. Savans Docteurs, qui 1 
force de ſe mettre phy go a la torture par- 
viennent quelquefois a mettre la parole de 
Dieu d'accord avec le bon ſens, ou à ren- 
contrer des tournures pour alleper le far. 
deau de la foi. 


| Commerce. Le commerce eſt interdit aux 
Pretres & aux Moines; ils peuvent n&an- 
moins tres-legitimement faire quelques pe. 
tits profits ſur les marchandiſes rares qu ils 
font venir de l'autre monde; ils n'y ga- 
gnent gueres en France que cent millions 

ur zero. C'eſt aſſez bien placer ſon ar- 
gent. jeſus Chriſt, comme on fait, chaſſa 
les vendeurs da Temple, c'ttoient felon 
toute apparence des marauts de laiques, i 
qui i} voalut apprendre qu'il ne convient 
qu'aux Pretres de faire une boutique de la 
maiſon du Seigneur, 


Communion. Banquet ſpirituel où l'on ſert 
une viande aſſez léègere, qui eſt propre 4 
nourrir les ames des bons Chretiens, mais 
e ee pour ceux qui mont point aſſez 

e foi. 


Compagnie de Fe/us. C'eſt une Compa · 


— 


gnie de grenadiets fpiritueſs dont Jeſus: 
| Chriſt eſt le Capitaine. Elle fait rage par- 
| tout oh on la met en quartier; cependant com- 
manement eile n'en veut point aux femmes, 
les petits garguns ne sen tirent pas a ſi boni 
6 march. , 


| Compulſions. Politeſſes tres-preſſantes que 
te Chriftianifme a miſes à la mode pour in- 
viter à la fot ceux qui penvent en manquer; 
Elles conſiſtent à faire entrer ou rentrer 


dans la voye da ſalut à force de Lettres de 


| cachet, de prifons, de tortures ou meme # 
| coups. de canon, quand on a de VArtiflerie 
A 2 ſes ordres. _ 


Concile s. Aſſemblées ſolemnelles d'Ev6. 
ques, rèunis pour ſe concerter avec te St. 
| Eſprit Coal eſt toujours de Vavis du plus 
fort) fur les dogmes & les arranzemens n&- 
* ceſfaires 4 l'Egliſe. Les Conciles ſont utf- 
les pour corriger, expliquer, alterer la pa- 
role divine & la doftrine recue, & pour fi: 
er juſqu'a nouvel ordre les articles de la 
foi fans laquelle le genre hamain ne peut 
Etre fauves | 


| Conclave. Lieux ou s'aſſemblent les Car- 

| dinaux de la tres-Sainte Egliſe Romaine , 
| quand it s'agit defire un vicaire infaillible 4 
* Teſus-Chriſt, Le St. Efprit ne manque jamais 
| d'aſſiſter à ces ſortes d'Aſſemblées, voila 
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pourquoi le conclave ne fait jamais un 
choix douteux. 


Concordat. Convention faite entre un Pa. 
8 & un Roi tres- Chrétien, par laquelle 
'un & Pautre ont diſpoſe de choſes ſur les- 
quelles ils n'avoient aucuns droits, 


Concorde, Elle regne toujours parmi leg 
Chretiens & ſur tout entre leurs Theolo- 

jens; la preuve la plus indubitable de la 

ivinite du Chriſtianiſme ſe tire de la con- 
corde inalterable qui ſubſiſte entre ſes Difſ- 
ciples. C'eſt un miracle perpetue qui con- 
fond la raiſon humaine ! 


Concupiſcence. Ce mot, qui peut paroitre 
mal ſonnant & deshonnete a des oreilles 
delicates, eſt Theologique & partant n'a 
rien d'indecent, Il ſignifile le penchant 
maudit que les hommes, depuis le pEche 
d'Adam, ont pour tout ce qui eſt capable 
de leur donner du plaiſir. 


Confeſſeur. Pretre qui a regu des pou- 
voirs de ſon 2 eſt-ͥ dite WW 
Dieu lui-mE@me a paſſe procuration en bon- 
ne forme pour Ecouter- les ſotiſes que mal. 
gre ſon omni-ſcignce Dicu a beſoin qu'on 
lui decouvre, ſans cela il ne pourroit ſa- 
voir a quoi $'en tenir ſur la conſcience de 
celui qui ſe confeſſe à fon Pretre, 
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Confeſſion auriculaire. Invention très utile 
* aux fideles & ſur tout tres - commode aux 
Pretres de I'Egliſe Romaine; par ſon mo- 
yen ils ſont au fait des ſecrets des famil - 
les, à portee de ſoutirer Pargent des pol- 
trons, de brouiller les mEnages , d'exciter 
au beſoin de 1aintes revolutions, L'Egliſe 
eſt privee d'une partie de ces avantages dans 
les pays ou l'on ne veut point ſe confeſſer. 


Corfirmation. Sacrement ou cërèmonie ſa« 
cree, qui conſiſte a graiſſer le front & ap- 
pliquer un ſouſflet ſur la joue d'un poliſſon, 
ce qui le rend pour toujours inebranlable 
dans ſa foi. | 


Conſcience. C'eſt le jugement que nous 
portons au dedans de nous-memes ſur nos 
actions; dans les profanes il eſt guide par 
la raiſon , dans les Chretiens il eſt réglé 
par la foi, par le zèle, par la ſoumiſſion 
que nous devons 4 nos ſaints Pretres. En 
* conſcquence la conſcience d'un dèvot Vobli- 
ge ſouvent d'etre mEchant, & mème de 
boulverſer la Société par un motif de conſ- 
cience. 


Conſecration. Paroles magiques, a l'aide 
deſquelles un Pretre de l. Egliſe Romaine 
a le pouvoir de forcer le Dieu de l'Univers 
4 Quitter ſon dEjeliner pour venir ſe chan» 
ger en pain & ſe faire croquer lui meme. 
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Confelations. La Religion Chretienne fout. 
nit deg conſolations infinies aux devots: el- 
le les conſole des maux & des tribulations 
de cette: vie- en leur apprenant qu'ils ont 
affaire à un Pigu bon, qui les chatie pour 
leur bien dans ce monde peEriflable, & qui, 
par un effet de fa tendreſſe divine, pour- 
roit avoir la fantaiſie de les cuire &ternel- 
lement, ce qui eſt tres- conſolant pour les 
frilleux, 0 


Contemplation, Occupation tres - utile ſur. 
tout quand on n'a pas de grandes affaires. 
On ſent que rien ne peut ètre plus agrèa. 
ble a Dieu que de s' occuper du ſoin de re. 
ver à la Suiſſe; la Societe d'ailleurs retire 
de trEs-grands fruits de ces reves ſacrés. 


Controverſes. Importantes diſputes ſur les 
objets conteſtéès entre des Théologiens de 
ſectes diffèrentes. Aux yeux des hommes 
charnels ce ſont des veètilles, indignes d' oc · 
cuper des animaux raiſonnables, mais au 
fond ces diſputes font très- utiles à l'Egliſe 
militante, qui par Ia ſe tient en haleine, 
& nourrit dans les eſprits de ſaintes animo« 
ſites tres-avantegeuſes au Clergé. 


Converſi ons. Changemens miraculeux & 
rares, qui font dus 4 la grace du Tres- 
Haut, & dont la Societe recueille commu- 
nément tes plus grands fruits. Ils font qu'u- 


8. fy 3 


— A 0309 


„ — — — — © 


— FRE 2 "1 3 5 1 


— 
. * 5 = 5 
— — inen — — 


662) 


ne coquette ſurannee quitte le rouge; quu- 
ne femme aimable ſe change en piegriéèche: 
qu'un homme du monde devient un chats 

huant; enfin qu'un financier en mourant , 

deſeſptre debe pouvoir emporter avec lui 
le fruit de ſes rapines, laiſſe ſon! bien a PE- 
gliſe ou à des hopitaux pour Vacquit de ſa 
conſcience, pour le repos de ſon ame, & 
pour le ſalut de ceux qu'il a dEpouilles, 


Convulſionnaives, Prophèteſſes Janſèniſtes 
qui prophetifent, qui font des ſauts, qui fe 
font crucifier, Echiner, tourmenter pour 
prouver. que les Jefuites ſont des coquins , 
que M. VArcheveque a tort, que le Pere 
| Queſnel a raiſon, que la grace efficace par 
elle meme fait fairs de belles gambades 
quand elle a de quoi payer. Voyez Secours, 


> Cordeliers. Moines mendians, qui depuis 

cinq cens ans Edifient l'Egliſe de Dieu par 
ileur temperance , leur chaſtete & leurs 
beaux argumens., Ils ne poffedent rien en 
propre, leur ſoupe, comme on ſait, appar- 
tient au Saint Pere. | 


| CarreGion fraternelle. Dans la Religion 
Chrètienne chacun doit fe mèler de la conf-., 
| cience de ſon voiſin & s'intèreſſer vivement 
| 2 (on ſalat. I faut le reprendre de ſes faue 
| tes & ſur-tout ticher de le faire revenir de 
| ſes erreuts. Quand i} n'eſt point docile il. 
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faut le fuir & le hair, ou bien le tourmen- 
ter & le tuer , quand on eſt le plus fort, 


Cour. Sans la cour I'Eglffe ge peut gue- 
res proſperer, le St. Eſprit ne bat que d'u- 
ne aile: c'eſt là que l' Orthodoxie ſe decide 
en dernier reſſort; les heretiques ſont tou. 
jours ceux qui ne penſent pas comme [a 
cour Les Divinites d'ici bas reglent com- 
munement le ſort des Divinites de là-haut. 
Sans Conſtantin Jeſus - Chriſt met jamais 
fait une grande figure ſur la terre. 


Couvent. Lieu ſaint ou l'on renferme ſous 
la clef une couvee de Moines ou de. Moi- 
neſſes, afin de les ſequeſtrer de la Société. 
On les lache neanmoins dans le public 
quand il s'agit de lever ſur les peuples les 
iiwpo0ts ſpirituels qui ſe payent argent comp- 
tant. Les Couvens de filles ſont tres uti. 
les pour débaraſſer les Familles, & ſur- 
tout les Fils aines, des ſceurs qui les in- 
commodent, Ces ſaintes maiſons ſervent 
d'ailleurs a Education du Beau-ſexe, c'eſt- 
A-dire a former des Citoyennes bien credu- 
les, bien peureuſes, bien ignorantes, bien 
devote, en un mot de ſaintes Begueules 
tres-utiles au Clerge. 


Crainte. C'eſt le commencement de la ſa- 
geſſe; jamais on ne raiſonne mieux que 
quand on a bien peur; les poltrons ſont 
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les gens les plus utiles à l'Egliſe; ſi jamais 
les hommes reprenoient du courage les Pr&- 
tres ſeroient infailliblement découragés. 


Creation. Acte incomprehenſible de la 
tovte-puiſſance divine qui de rien a fait 
tout ce que nous voyons. Les Athees nient 
la poſſibilitè du fait, mais ils manquent de 
foi; les Theologiens leur prouverunt que 
des riens ſuffiſent pour mettre I'Univers en 
combuſtion; I'Egliſe leur fera voir qu'avec 
rien on peut faire de l'or & de [argent, 
D'où l'on voit que les Pretres du Tres- Haut 
partagent avec lui le pouvoir de creer; per- 
ſonne n'ignore que le Pretre Needham ſai 
creer des Anguilles, | 


Credibilite, L'on appelle motifs de credie 
bilite les raiſons convaincantes ou les preu- 
ves Evidentes qui nous forcent a croire une 
choſe. Dans la Religion les motifs qui nous 
font croire, c'eſt la parole de Monſieur le 
Cure , c'eſt l'ignorance, c'eſt ' Phabitude, 
& ſur- tout c'eſt la crainte de te faire des af - 
faires, 


Credulite. Tout bon Chrétien doit etre 
dans cette heureuſe ſimplicitè qui diſpoſe a 
croire ſans exainen les choſes les moin- 
croyables ſur la parole de ſes guides ſpiri- 
tuels; ceux-ci font Evidemment incapables 
ie ſe tromper eux-memes & encore moins 
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de tromper les autres, ce qui ne ſeroit pas 
bien. 


Crimes. Dans la Religion ce ne ſont point 
les actions les plus nuiſibles a la Société, 
ce ſont celles qui ſont les plus nuiſibles au 
Clergé; le plus grand de tous les crimes eſt 
de manquer de foi, ou de confiance en 
lui, cleſt d'examiner ſes opinions; c'eſt de 
voler une Sacriſtie, c'eſt de montrer du me- 
pris pour les chaſes facrees; tous ces cri. 
mes ſont punis par le feu, ſoit dans ce mon- 
de ſoit dans I autre. 
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Croire, C'eſt avoir une confiance ſans bor- 
nes dans les Pretres, Un bon Chrétien ne 
eut fe diſpenſer de croire tout ce qu on 
ui dit de croire , ſans cela il n'eſt bon-qu'l 
briler ; s'il nous dit que la grace lui mam. 
que, qu'on le britle toujours; la Divinite 
en lui refuſart fa grace annonce qu'ehe ne 
le juge bon qu'à bruler, pour rèchauffer la 
toi de ſes Elus, 


Cruaute, Diſpoſition facheuſe dans le com 
merce de la vie ordinaire, mais très nèceſ. 
ſaire au foutien de la Religion. L'humanité 
n'eſt point de ſaiſon quand il s'agit de la 
Divinité, ou de ſes divius Miniſtres. 


Croiſade s. Expeditions ſaintes. ordonnees 
par les Papes , pour d&barafſer I\Europe d'u- 
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ne foule de Vauriens devots, qui pour ob- 


tenir du ciel la rèmiſſion des crimes qu'ils 
avoicent commis chez eux , en alloient bra. 
vement commettre de nouveau chez les 
autres. 


Croix. C'eſt le ſigne & l'ëtendart du ſa- 
at. Ce ſont des batons croiſés . qui re- 


| preſentent la potence à laquelle la Diviniteé 


fut pendue, Les Miniſtres du Seigneur, 
comme frere Jean des Antomures , s'en 
ſetvent avec ſuccès pour aſſommer les co- 
uins qui viennent piller leur clos. Porter 
ſa croix c'eſt fe chagriner faintement , ſe 
tourmenter ſoi-meme; quand on ne peut 
mieux faire, il eſt bon de tourmenter les 


autres, afin de les aider à gagner le Paradis. 


Croſſe. C'eſt le Lituus, le baton augu- 


ral des Romains, que dans les ceremonies 
de PEgliſe portent les Evèques ou les Ab- 


bes croiſss, Il eſt fait pour annoncer aux 
ChrEtiens qu'ils ſunt de vrayes biébis, qui 


| n'ont rien de mieux A faire que de ſe lais- 


er bien tondre par leurs [acres bergers. 


Culte. Suite de ceremonies ou de mou- 
vemens du corps & des levres , qui ſont 
d'une nöceſſité abſolue pour plaire au Sou- 
verain de I'Univers;il n'a beſoin de perfan- 


ne, mais il prondroit en mauvaiſe part ſi l'on 
| negligeoit I'Etiquette imagince par ſes gens, 
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& ſi l'on omettoit les complimens qui flat. 
tent ſa vanite ou celle de ſes Pretres. Le 
vrai culte eſt toujours celui dont le cere. 
monial eſt regle par ceux qui ont le droit 
de nous faire griller ſi nous refuſions de 
nous y conformer. 


Cure. Pretre Etabli dans chaque paroite 
pour repeter du L. atin & de la Theologie ! 
des manans, pour les faire enrager afin 
d'en tirer la | al & pour intenter des 
proces a ſon Seigneur, 


Curiofite, C'eſt un très-grand peche, Dieu 
condamna jadis le genre humain à la mon 
pour la curioſitè d'une femme qui voulut 
connoitre & le bien & le mal; ce qui 
prouve qu'on riſque de lui dEplaire ſouve- 
rainement quand on a le bon ſens, ou quand 
on veut en ſavoir plus que nos Pretres ne 
veulent que nous en ſachions. 


D. 


Damnation. Nous devons croire . fous 
peine d' etre damnes, que le Dieu des mi- 
ſericordes pour apprendre A vivre aux pe- 
cheurs apres leur mort, & pour corriger 
tes vivans qui n' en pourront rien voir, dam- 
ne 
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. ne Eternellement-le plus grand nombre deg 
e hommes pour des fautes paſſageres; pat un 
„miracle Eclatant de ſa bonté divine il les 
it fera durer toujours, afin d'avoir le plaiſir 
e de les brüler toujours. L'Egliſe a, comme 

Dieu, le droit de damner; il y a meme 

des gens qui croyent que ſans elle Dieu ne 
e damneroit perſonne, il ne le fait jamais 
i qu2 pour cgayer ſa femme. 


8 Daterie. Nom que l'on donne a Rome 4 
un bureau ſacréèé, ou, moyennant des eſpe- 
ces, on diſtribue des bénéſices, des diſ- 


u penſes, des graces du Saint Eſprit & mème 
te droit de commettre des pEches. 

W 

p David, C'eſt l'un des plus grands ſaints du 


Paradis, le vrai modele des Rois. Il fut 
Erebelle, paillard, adultere, aſſaſſin &c. II 
couchoit avec les femmes & faiſoit tuer les 
maris, mais il fut bien dé vôt & bien ſou- 
mis aux Pretres, ce qui lui valut d'etre ap- 
Epelle homme felon le ceur de Dieu; Dieu 
Emcme juſqu'a ce jour n'eſt jamais de plus 
belle hameur que lorſqu'on lui repete les 
vaude villes que ce ſaint. homme a compoſes, 


e | Debrouilleur. Saint homme dont la fonce 

e. tion aupres des femmes riches & devotes eſt 

er Ne les aider A debrouiller leur petite conſ- 

m. Neience, à eclaircir leurs petits doutes, 2 

ne mer leurs petits ſcrupulgs , à evalueg 
| D 
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leurs petits pechés, afin de les mettre er 
Etat de faire une bonne petite confeſſion; 


le debrouilleur ſe charge auſſi quelquefoiz 
du ſoin de brouiller le mEnage, 


 Deicide. Crime commis par les Juifs e 
faiſant mourir un Dieu, qu'ils n'eurent point 
reſprit de dèmèler dans un juif à cheveurſ# 
roux, qui les attrapa pour les punir enſuite 
d'avoir tte attrapès. 


Deiſme. Syſtè me impie, vi qu'il ſuppoſe 
un Dieu trop raiſonnable, qui n'exige rien 
des hommes que d'@tre bons & honnetes,ſ © 
& qui ne leur demande ni foi, ni culte, ſM" 
c6r6monies. On ſent que ce Syſteme e 
abſurde & ne convieptnullement au Clergè d 
une telle Religion n'auroit pas beſoin de 
Pretres; ce qui ſeroit facheux pour la Theo. 
logie. 


Delat ions. La Religion Chretienne eſt, 
comme on ſait, l'appui de la Société & le 
ſoutien des mœurs. Voila pourquoi fur- 
tout dans les pays uit la ſainte inquiſition el 
etablie. VEgliſe a des eſpions & force 2 |; 
delation les parens, les amis, les valets; 
ce qui rend la Societe tres ſire, les meu 
trés-honnètes, & le commerce de la vi 
infiniment agreable, 


Deluge. Correction paternelle, infligée: 
genre humain par la providence divine 
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ay 
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aqui, fante d'avoir prévu la malice des hom- 
mes, ſe repentit de les avoir faits fi malins, 
& les noya une bonne fois pour les rendre 
| meilleurs; ce qui eut, comme on fait, un 
un merveilleux ſucces, 


Doeßpoſition. Les Eveques ſeuls ont droit 
de juger & de dépoſer un Eveque, les Sous 
verains, fans ſacrilege, ne peuvent exer- 
cer ce droit; depuis que Samuel depoſa le 
ee Roi Saül, les Eveques ont acquis le droit 
en de dépoſer les Rois; d'où l'on voit que 
« Wc lt tres- Iegitimement que Louis le Dé 
i bonnaire fut depoſe par des Eveques au 
Concile de Soiſſons, & que le Pape a le 
droit inconteſtable de depoſer les Rois. 


Devoirs, Dans la Religion ce ſont ceux 
qui ſont fondes ſur les rapports qui ſubſi- 
{ſtent entre les hommes & leurs Pretres, 


Do Hon voit que c'eſt aux Pretres ſeuls à 
e fixer les devoirs d'un bon Chrétien. IIs 
u, conſiſtent à bien prier, a bien Ecouter ce 


qu ils n'entendent point, & ſur tout a bien 
paycr les Miniſtres du Seigneur. 


Devot ion. C'eſt un ſaint devouement aux 
Prétres, ou une pieuſe exactitude a remplir 
les pratiques qu'ils recommandent. Les dè- 
vots, C'eſt-a dire, les Chretiens, duement 
penétrés de ces grands ſentimens, ont I'a- 

antage d'etre pan, FOE, inſociables 
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& par conſequent tres - dignes d'aller bien 
vite en Paradis. Les devotes ſont de ſaintes 
Begueules qui travaillent efficacement au 
ſalut de tous ceux qui les approchent, en 
leur donnant un (aint degotit pour les choſes 
de ce monde; le mari d'une devote doit Etre 
au moins ſouvent tentè de ſe ſauver de chez lui. 


Diahle, C'eſt le Panurge de la cour co. 
leſte; la cheville ouvriere de I'Egliſe. Dieu 
pourroit d'un ſeul mot le replonger dans le 
néant, mais il $'en garde bien, il en a trop 
beſoin, pour mettre ſur ſun compte toutes 
les ſottiſes dont on pourroit accuſer; il le 
laiſſe donc faire & ſupporte patiemment les 
tours de page qu'il joue ſans ceſſe a ſa fein- 
me, a ſes enfans, a lui-meme. Dieu ne 
peut ſe paſſer du Diable; la crainte de Dieu 
n'eſt ſouvent que la crainte du Diable; c'eſt 
la Religion de beaucoup de bons devots, 
qui ſans le Diable pourroient bien ne pas 
trop ſonger ni a D.eu ni a ſes Pretres, 


Dieu. Mot ſynonyme de Prétres; ou, 
ſi l'on veut, Celt le faFotum des 'Theolo- 
giens, le premier agent du Clerge ; le 
chargé d'affaires, le pourvoyeur , Vinten- 
dant de VArmee divine. La parole de Dieu 
c'eſt la parole des Precres; la gloire de Dieu 
c'eſt la morgue des Pretres; la volonte de 
Dieu c'eſt la volonte des Prètres. Offenſer 
Dieu c'eſt offenſer les Prètres. Croire en 
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Dieu c'eſt croire ce qu'en diſent les Prëtres. 
Quand on dit que Dieu eſt en colere, ce- 
la ſignifie que les Pretres ont de I'humeur, 
In ſubſtituant le mot Pretres à celui de 
Dieu la Theologie devient la plus ſimple 
des ſciences. Cela poſe, l'on doit conclu- 
re qu'il n'exiſte point de vrais Athees, vi 
qu'à moins detre imbecille, on ne peut 
nier exiſtence du Clerge, qui ſe fait tres- 
bien ſentir. II y auroit bien un autre Dieu, 
mais les PreEtres ne $'en ſoucient point; c'eſt 
au leur qu'il faut s'en tenir, ſi l'on ne veut 
ſe faire griller. Yoyes Deiſme. 


Diznites, Ce font des diſtinctions mon- 
daines que dans la Religion d'un Dieu hum- 
ble l'on accorde a ſes Bumbles miniſtres, 4 
qui il ne convient plus d tre auſſi miſèrables 
qu'il I'Etois lui meme pendant ſon ſèjour en 
ce monde, 


Dimanche. Jour confacre au Seigneur, 
c'eſt- a- dire deſtinè 4 rendre hommage à ſes 
Pretres, en écoutant leurs beaux ſermons , 
en afſiſtant 4 leurs ceremonies, en ſe joi- 
gnant à leurs divins concerts, & en s'eny- 
vrant enſuite à la Courtille, 


Directeur. C'eſt un ſaint homme à col 
tors, communement tres - friand ; dont la 
fonction eſt de venir dans les familles faire 


naitre des ſcrupules , brouiller les Epoux, 
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faire gronder les anfans & les gens, mettre 


a Fenvers les cervelles des devotes pour les 
guider plus ſurement dans le chemin du ſalut. 


Diſcipline. Ce ſont les arrangemens ou 
réglemens ſalutaires que les Miniſtres du 
Seigneur jugent convenables a leurs inté- 
reèts, & qu'ils changent, à volonte, pour 
ſe conformer aux intentions immuables de 
la Divinite, ; 

Ce mot * * encore un inſtrument de 
corde ou de fil de fer, qui fait grand bien 
a ame quand on Vapplique ſur le corps. 


Diſpenſes. Permiſſions de mal faire que 
le Pape ou les Evèques accordent moyen- 
nant finance ; en vertu de ces diſpenſes ce 

ai étoit illicite & criminel devient légitime 

permis, vit que le produit des diſpenſes 

augmente les fonds de la caiſſe du pere Eter- 
nel & compagnie. 


Diſputes, Debats Edifians & intereſſans 
que l'on voit aſſez ſouvent s'elever entre les 
interpretes infaillibles de la parole de Dieu, 
qui, pour le plus grand bien de ſon Egliſe, 
n'a point voulu parler trop clairement, de 
peur que ſes chers Pretres n'cuſſent point ; 
ſe chamailler. 


Divorce. Il eſt abſolument interdit au 
Chretiens, chez qui le mariage eſt indiſſo- 


.” 
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\uble. Il en réſulte, ſans doute, les plus 

grands biens pour les Epoux, qui tres-ſou- 

vent ne peuvent s'accorder, car alors ils ſe 

tourmentent efficacement pendant toute lour 

| vie, ce qui ne peut manquer de les conduire 
tout droit en Paradis. Le divorce n'eſt per- 
mis qu'aux Eveques , qui peuvent, quand 
ils veulent , troquer un femme pauvre pour 
en prendre une plus riche & plus coſſue. 


Dixmes. Elles appartiennent de droit di- 
vin aux Miniſtres de I Egliſe Les Apotres, 
comme chacun fait, avoient les dixmes A 
Lruſalem. La loi ancienne , abrogee par 
Neſs Chris, adjugeoit les dixmes aux Pres 
tres Juifs, d'où il ſuit que la dixme de tous 
les biens, doit, ſous la loi nouvelle, appar- 
tenir au Clegre. D'ailleurs rien n'eſt plus 
legitime que de faire travailler les labou- 
reurs pour ce pauvre Clerge, qui fait de la 
T 3 pour eux, leurs femmes & leurs 
enfans. 


Doctrine. C'eſt ce que tout bon Chrétien 
doit croire, ſous peine d' tre brQle , ſoit 
dans ce monde ſoit dans l'autre. Les dog- 
mes de la Religion ſont des dècrets immua- 
bles de Dieu qui ne peut changer d'avis que 
quand I'Egliſe en change. 


Doigt de Dieu. Toutes les fois qu'un grand 
evenement, ou une révolution, ou une ca- 
D 4 
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lamité tournent au profit du Clerge , ces 
cloſes indiquent le doigt de Dieu, qui a 
toujours en vue ſes bons amis les P1etres, 
exceptè quand la griffe de Satan donne au 
bon Dieu ſur les doigts. 


Dominante. On appelle Religion dominante 
celle du Prince, qui a l'aidè des ſabres, 
des bayonnettes & des mouſquets prou- 
ve invinciblement aux autres Religions 
de ſon pays qu'elles ont tort, que ſon con- 
ſeſſeur a raiſon, & que c'eſt ſon Conſeil qui 
doit regler la croyance ou la foi, 


Domination (Eſprit de). L'ambition ou le 
deſir de dominer ſont des paſſions heureu- 
ſement inconnues des Miniſtres de I'Evan- 
gile; leur Empire n'eſt point de ce monde, 
il eſt tout ſpirituel; contens de dominer ſur 
les eſprits, ils ne craignent point que les 
corps, ou les Etuis des eſprits, manquent 
jamais d'etre ſouples a leuts ſaintes volontés. 


Donations. Ce ſont les preſens que I'Egli. 
ſe , par bontè pour ſes enfans, conſent 4 
recevoir de leurs mains profanes; le Clergé 
reſemble a Meſſer Aldobrandin qui homm? 
à preſens etoit; non qu'il en fit, mais il en 
recevoit. Tout ce qu, on donne a Dieu ap- 
partient au Clerge. Dabunt Domino & erit 
Sacerdotis, Voyez NOMBRES. Cuanr. 
v. J. 8. 
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Dons gratuits. De droit divin te Clergs 
ne doit rien a I'Etat; $'it contribue a ſes 
beſoins c'eſt par condeſcendince pure; il ne 
vit dans l'Etat que pour etre protege, reſ- 
pete, payé; il lui fait aſſez dhonneur en 
| honorant de ſa preſence, en Vaidant de ſes 
prieres, en Teclairant de ſes lumieres, en 
le ſoulageant de ſes ecus. 


Douceur Fuangelique. Elle conſiſte a in- 
culquer la foi a force d'injures, de mena- 
ces & de ſupplices; c'eſt à aide de ces bone 


* bons que I'Egliſe fait avaler a ſes enfans la 
pillule de la foi. 


Dragons. Miſſionnaires tres - Orthodoxes 
que la Cour de Verſailles envoya aux Hu- 
guenots pour argumenter contre eux ſur la 
Trans ſubſtanciation, les ramener au giron 


de 'Egliſe, & leur prouver que le Pape & 
le Confeſſeur du Roi ne peuvent jamais fe 


tromper. | 


Droit canonique, C'eſt le recueil des loix, 
des ordonnances , des conſtitutions , des de- 
ciſions, des bulles &c. que les Miniſtres du 
Seigneur ont imagine pour former la juril- 
prudence ſacree qu'ils fe ſont faite à eux- 
memes. Elle eſt quelquefois contraire a la 
raiſon, à la juriſprudence civile, aux droits 


des Souverains, & meme au droit naturel , 
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mais tous ces droits ſont faits pour c&der 4 
des droits divins, 


Droits diving. Ce ſont les droits dont jouiſ. 
ſent inconteſtablement tous ceux qui ſon! 
aſſez forts pour empecher les autres de con. 
teſter leurs droits, ou qui ne ſont point cu- 
rieux de les voir diſcuter. Dieu, comme 
on fait, eſt la m&ine choſe que ſes Pretres, 
d'ou il ſuit que les droits des Pretres ſont 
toujours des droits divins. L'Epgliſe jouit de 
droit divin du droit inconteſtable de ſe faire 
des droits divins , d' empècher que jamais 
Yon ne doute de ſes droits -divins. 


Durete. On reproche commun&ment 1: 
duretéè aux gens d'Egliſe; c'eſt en eux un 
effet de la plus ſublime vertu; un bon Chré- 
tien doit Etre parfaitement inſenſible. 1! 
eſt un parfait Pretre quand Dieu lui fait 1: 
zrace de joindre une tE&te de fer à un cœut 
— lorſqu'il a bien dine, le monde 
entier doit lui &tre indifferent. C'eft pres 
du lit des moribonds que Pon voit ſur-tout 
briller le Stoiciſme Sacerdotal. Yoyesz Mow 
raus. 


„„ 
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Zeau benite. On P'appelloiĩt Eau luſtrale 
chez les payens, mais nos Pretres la ren- 
dent tres-fainte & tres-chretienne ; & tres» 
efficace, 4 Paide de quelques enchantemens 
que Von trouve dans les grimoires ſacres 
que l'on nomme ritueis. | | 


Feclefiaſtiques. Ou gens d'Egliſe. Nom 
gen6rique ſous lequel on deſfigne tous ceux 
qui compoſent l'Armée que la Divinitée 
pour le bien de nos ames, fait vivre a diſ- 
| crEtion ici-bas. | Viet 


| Frole. C'eſt l'arène ou deſcendent nos 
| gladiatcurs ſacres , pour $'eſcrimer & diſpu- 
ter ſans fin ſur les vèrités Evidentes que Dieu 
lui- mè me a révélèes. Ce ſont ordinairement 
les peuples qui ſont bleſſès des puiſſans —_ 
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| que les Theologiens ſe portent, ce qui e 
{ans doute, un miracle Etonhant; 


Ecriture Sainte. C'eft la meme choſe que 
la Bible. C'eſt un Recueil deſcendu du Ciel 
tout expres pour que les Pretres y trous 
| vaſſent tout ce qu'ils avojent beſoin dy trou- 
ver. L. Eeriture Sainte rehferme tout ce 
qu'un Chrétien doit faire & croite, pour 

peu qu'il y joigne $65 "7" un million de 
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volumes de Commentaires, de Syllogif. 
mes, de Caſuiſtes & de Theologiens, 


Edification, Edifier quelqu'un c'eſt forti. 
fier en lui par ſa conduite & ſon exemple le 
ſaint reſpect qu'il doit avoir pour la Reli. 
gion ou pour les volontes des Pretres ; quant 
aux Pretres ils {ont toujours Edifians , ſur- 
tout en Eſpagne & en Italie, auſſi voit - on 
qu'ils y ſont fort conſidèrès. 


Education Chretienne. Elle conſiſte a fai- 
re contracter des Venfance aux petits 
Chretiens l'habitude ſalutaire' de dèraiſon- 
ner, de croire tout ce qu*on leur dit, de 
hair tous ceux qui ne croyent pas ce 
qu'ils croyent; le tout pour former a IEtat 
des Citoyens bien ſenſcs , bien raiſonna- 
bles, bien tranquiles & ſur-tout bien ſoumis 
au Clergé. 


Egliſe. C'eſt comme qui diroit le Cler- 
ge: or ce Clerge c'elt la femme de Jeſus- 
Chriſt; c'eſt elle qui porte Jes. culottes ; 
ſon mari eſt un bon homme qui ne ſe me- 
le de rien & qui ne la contredit jamais 
pour avoir la paix chez lui. En effet la 
bonne Dame n'eſt point aiſéèe; quelquefois 
elle traite ſes enfans qui regimbent avec 
une durete. que, leur. Papa n'approuverolt 
point $i]: ofoit ſe meler du mEnage, 
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Elus. Ce ſont ceux que Dieu dans ſa mi- 
ſericorde choiſit pour leur donner les peti- 
tes entrees chez lui; il y aura bien dans 
chaque ſiecle une demi douzaine d Elus, 
qui auront le plaiſir ineffable de voir grils 
ler le reſte du genre humain. 


Encenſoir. Caſſolette ſacree dans laquelle 
on fait bruler des parfums pour regaler les 
narines de la Divinite; les Pretres ſont ſes 
parfameurs privilegies; mettre la main & 
Pencenſoir ſe dit donc par mètaphore pour 
dèeſigner le crime deteſtable de tout Prince 
ou Magiſtrat qui auroient l'impertinence de 
mettre le nez dans les affaires des Pretres, 
ſans en Etre priès. 


Enfance. Etat de ſoibleſſe, d'ignorance 
& d'imbecillite , dans lequel il eſt nèceſſaire 
d'entretenir & de plonger les Chretiens, afin 
que les Pretres puiſſent les conduire plus ai- 
{ment en Paradis, dont ils ſeroient exclus 
s'ils devenoient aſſez grands pour ſe condui- 
re eux memes , ou pour marcher ſans II. 
zieres, 


Enfer. C'eſt le foyer de la cuiſine qui 
fait bouillir en ce monde la marmite Sacer- 
dotale. Elle fut fondee en faveur de nos 
Pretres ; c'eſt pour qu'ils faſſent bonne che- 
re, que le Pere eternel, qui eſt leur premier 
cuiſinier, met en broche ceux de ſes en 
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fans qui n'auront point eu pour leurs legons 
la deference qui leur eſt due. Au feſtin de 
V'agneau les Elus mangeront des incrédules 
grillés, des riches en fricafſee , des finan- 
Ciers 4 la ſauce Robert, &c. &c. Kc, 


Enterremens. Ceremonies que les Pre. 
tres du Seigneur rendent plus ou moins lu- 
gubres par leurs ſaints hurlemens, ſuivant 
qu'ils font payès plus ou moins graſſement. 


Ent bouſiaſme. Sainte yvreſſe qui grimpe 
au cerveau de ceux 2 qui Dieu fait la gra- 
ce de boire en large doſe le bon vin que 
les Pretres deEbitent dans leurs ſaints Caba- 
rets. Voyez Fanatiſme & Zele. 


Epreuves, Ce ſont des pieges ingénieur 
& ſubtils que pour s'amufer la Divinité, 
qui fait tout & qui lit dans les cœurs, tend 
aux hommes qu'elle favoriſe, afin de dé. 
couvrir leurs diſpoſitions cachèes, & pour 
ſavoir a quoi s'en tenir ſur leur compte. 


Erreur, C'eſt toute fagon de penſer en 
matiere de Religion qui differe de celle. des 
Pretres a qui nous devons notre confiance. 
Il n'eſt point chez les Chretiens de crime 
plus impardonnable que de ſe tromper, 
c'eſt celui qu'avec raiſon Pon punit avec le 
plus de rigueur; il n'y a gueres que le feu 
qui puiſſe cclairer eficacement & remettre 
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dans le bon chemin celui qui eſt aſſez b&- 
te pour errer, 


* 

Eſperance. Vertu Chretienne qui conſiſte 

à mepriſer tout ce que nous connoiſſons de 

bon ici - bas, pour attendre dans un pays 

inconnu les biens inconnus que nos Pre» 

tres, : pour notre argent, nous apprennent 
que nous connoltrons quelque jour. 


Eſprit. Chacun ſait ce que c'eſt qu'un eſ- 
prit; c'eſt ce qui n'eſt point matiere. Tou- 
tes les fois que vous ne ſaurez pas comment 
une cauſe agit, vous n'aurez qu'a dire que 
cette Cauſe eſt un eſprit, & vous ſerez 
tres-pleinement Eclairci, 


Eſprit (Saint). C'eſt le troiſieme des 
Dieux qui compoſent le ſeul Dieu des Chre- 
tiens. La fonction de celui ci eſt d'inſpirer 
les Pretres, & de ſe trouver au milieu 
d'eux toutes les fois qu'il en eſt requis. Aux 
yeux des hommes charnels le Saint-Eſprit 
ne montre point toujours infiniment d'eſprit. 


Eſprits forts, Ce ſont ceux qui n'ont pas 
Teſprit foible; ou qui n'ont point regu de 
Dieu une &Echine aſſez ſouple pour ſe lais- 
fer biter par les Miniſtres du Seigneur. 

Eternits, C'eſt ce qui n'a ni commence» 
ment ni fin. Comme la choſe eſt plus ſa- 
tile a dire qu'a comprendre, il eſt bon que 
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ont Chretien la mèdite a l'aide de ſon cog- 
eſſeur, qui ne manquera pas de lui en fas 
Ciliter intelligence; en attendant, ſous pei- 
d'ètre Eternellement rôòtis, nous devons, 
en d&pit du Predicant Petit - Pierre, nous 
tenir pour certains que les peines de l'enfer 
ſeront eterneiles; Jeſus-Chriſt avoit oublié 
de le dire, mais I'Egliſe, qui en fait plus 
long que lui, Va dit & le repete ſans ceſſe, 
pour la conſolation de ſes tres-chers en- 
fans, dont au moins les 99 centiemes ſe- 
ront damnes, Voyes Conſolat ions. 


Etudes. Pour un Theologien profond, 
Ceſt travailler toute ſa vie a embrouiller ſes 
idées, & à remplir ſa caboche de faints 
mots, auxquels ni lui- meme ni tous ceux 
qui n'auront point regu des graces ſurnaturelles 
ne pourront jamais attacher aucun ſens rak 
ſonnable. Les études pour les laiques con- 
ſiſtent à apprendre du Latin & ſur tout la 
ſoumiſſion qui eſt due au Clerge, 


Eucbariſtie. Sacrement merveilleux dans 
lequel le Dieu de Tunivers a la bonte de fe 
donner lui- meme a manger a ſes Pretres, 
& aux Chretiens dont Veſtomac eſt aſlez 
fort pour pouvoir le digerer. | 


Eunuques. II ſeroit 4 propos pour le bien 


de la Religion que tous les Chretiens fus- 
ſent eunuques & les femmes bouclces; par 
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ce moyen le monde finiroit plutòt, & Dieu 


par conſèquent n'y ſeroit plus offenſe, 


Evangile. Signifie bonne nouvelle La bon 
ne nouvelle que I'Evangile des Chretiens eſt 
venu leur annoncer, C'eſt que leur Dieu eſt 
tres-colere , qu'il deſtine le plus grand 
nombre d'entre eux à des flammes Eternel- 
les, que leur bonheur depend de leur fainte 
betiſe, de leur ſainte credulite, de leur 


ſainte dèraiſon, du mal qu'ils ſe feront, de 
leur haine pour eux-memes , de leurs opinions 
| inintelligibles, de leur zèle, de leur anti- 


pathie pour tous ceux qui ne penſeront ou 
qui ne feront pas comme eux, Telles ſont 
les nouvelles intéreſſantes que la Divinite, 


par une tendreſſe ſpeciale, eſt venue annon- 
cer à la terre; elles ont tellement égayé le 
genre humain que depuis Varrivee du cour- 
tier qui eſt venu les apporter de là-haut, il 
n'a fait que trembler, que pleurer, que ſe 
quereller & ſe battre. 


Eveque. Signifie inſpecteur. C'eſt un Pr&- 
tre qui, ſans femme, a, comme quelques 


inſectes , la faculte de ſe reproduire & 
de multiplier ſon eſpece. Voyes ordre.. 


L'Epiſcopat eſt un fardeau fi penible que 


| C'eſt toujours a ſon corps defendant qu'un 
Abbé de cour s'en charge; on eſt oblige 
de vaincre par trois fois ſa repugnance ſin- 
cere pour un Eveche qu'il a ſollicitè dix aus. 
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Examen, Quand on eſt bon Catholique, 
ce ſeroit un grand peche que de pretendre 
examiner ce que dit le Clerge , qui fe dit 
infaillible : quand on eſt Proteſtant il eſt [6 
gitime & permis d'examiner par ſoi-meme 
ce que dit le Clerge, qui ne fe dit point 
infaillible , pourv neanmoins que l'on trou. 
ve par cet examen que le Clerge proteſtant 
ne ſe tronpe jamais. 


Excommunications, Ce ſont des peincs 
ſpirituelles que les Paſteurs de I'Fpglife in. 

gent à cclles de leur brebis qui ont [a 
clavelèe: autrefois elles faiſvient ſecher ur 
pied, & quelyuefois mourir les Princes d'. 
poplexie; aujourd'hui les excommunications 
ne produiſent point des effets fi marques, 
ce qui vient de ce que la foi devient pius 
rare ſur la terre, 


- Exercices de piete, Ce ſont de petites oc. 
cupations ſpirituelles imaginees par les Pré. 
tres pour empècher les ames devotes de 
s'engourdir, Sans ces petits exercices les 
bonnes femmes & les gens dès-œuvrés cour- 


roient riſque de s'ennuyer, ou ſeroient en 


danger de s'occuper de choſes utiles 4 
leurs familles & au monde pervers. 


Exorciſmes. AQes d'autoritéè fur les DE: 


mons, excluſivement excrces par les Mi- 
niſtres de I'Egliſe Romaine, A force d*eau- 
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„JJenite, de paroles & de ceremonies, on 
e Wobiize Veſprit malin de ſortir des corps où 
{Wil n'etoit jamais entre, ou bien où il &toit en- 
"Ws pour de Vargent, 


Expiations. Expier c'eſt Eteindre des det- 
tes contractèes avec Dieu; les expiations 
Nt Wont des ceremonies inventèes par les Pre- 
tres qui ſont les gens d'affaire de la Divi- 
ite; celle-ci en paſſe toujours par tout ce 
aue (es Pretres veulent; elle remet les det- 
tes aux hommes toutes les fois que ſes gens 
daſfaire ont Ete bien paysés. 


Extaſes. - Syncopes ſaerées, durant les- 
guelles les ſaints, & ſur tout les ſaintes jg 
„ost le bonheur de r&ver & de voir des 
8 buettes. Les perſonues ſujettes à avoir des 
F&extaſes ſont communement celles 4 qui la 
Providence fait la grace d'&tre bien folles 
ou bien frippones. Yoyes Viſions. 


Extri me- Onction. Sacrement reſpectable 


e l'Egliſe Romaine; il eſt très- utile pour 
. Weffrayer les mourans, II conſiſte 4 graiſſer 
p Jes bottes de ceux qui ſont prets a entre- 


prendre le voyage de l'autre monde, 


+ Ezechiel. Grand Prophète de judèe & 
fur tout homme à belles viſions. Il eſt fa. 
meux par ſes bons dejeunes, auxquels nos 
Trophètes modernes ne portent point envie. 
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Lzécbhiel eſt aſſirement , apres le Jeſuits 
Sanchez & le Portier des Chartreux , Ic. 
Cicliaſtique le plus ordurier que je connoifle, 
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Fables. Les Hittoires que debitent toutes 


les Religions de la terre ſont des Fables cu 


des contes a dormir debout; il n'y a que les 
contes de la Bible qui ſojent des verit6s, 
Quiconque n'eſt pas curieux d'etre jettè dans 
la chaudiere èternelle doit les prendre pour 
des Hiftoires veritables, 


Fagots. Conter des Fagots c'eſt raconter 


des Fables; | Egliſe a des Fagots dont elle 
ſe ſert pour repondre aux difficultes que le 


meEcreans oppoſent aux Fagots qu'elle leut 
conte, 


Familiers Nom que l'on donne en Eſp. 
gne & en Portugal à des Seigneurs diſt inguts 
qui, par humilite, ſe font les eſpions, les 
délateurs, les alguazils de la tres-ſainte In 
quiſition. 


Fanatiſme. Rage ſainte ou contagion fi. 
cree , propre au Chriſtianiſme ſur- tout, don 
ſe trouvent ſaiſis les bons Chiètiens qui on 
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e ſung tres-brouillant & le crine bien fôlé: 
cette maladie ſe gagne par les oreilles; elle 
réſiſte Egalement au bon ſens & aux reme- 
des violens; les bouillons, les bains, ou les 
petites maiſons en ſont les ſpeciliques aſſürés. 


Fardeau. Le Fardeau du Seigneur eſt le- 
ger. Ce ſont les Pretres qui nous le font 
porter pour eux, ce qui les empèche d'en 
etre fatigues: ou plutdt ce ſont les Pretres 
qui, ſuivant JEremic, ſont le Fardeau du 
Seigneur. : 


Tataliſme. Syſtè me affreux qui ſoumet tout 
à la néceſſité, dans un monds regle par les 
decrets immuables de la Divinite, ſans la 
volontè de laquelle rien ne peut arriver. Si 
tout Etoit nèceſſaire, adieu le libre arbitre 
de l'homme, dont les Pretres ont ſi grand 
beſoin pour pouvoir le damner. 


Femmes. Le Chriſtianiſme n'eſt rien moins 
que poli envers les jolies femmes, il n'en 
fait cas que quand elles ſont laides ou ſu- 
ranpées. Celles qui n'ont pas de quoi plai- 
re au monde ſont tres - agreables a Dieu & 
très- bonnes pour ſes Preires; les Begueules 
ſervent grandement la Religion, leur Con- 
feſſeur & leur Curè, par leurs ſaints caquets, 
leurs ſaintes cabales, leurs ſaintes criaille- 
| rics, & ſur- tout par un ſaint entètement pour 
ce qu'elles n'entendent pas. 
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Fi{tes, Jours ſagement deſtines par I'Eplitg 
A une ſainte oifivete, qui eſt toujours favo 
rable a la devotion. Pendant les fetes un ar. 
tiſan ne peut ſans crime travailler a gagne: 


du pain, mais il ne tient qu'à lui de s'eny. (c 
vrer à la Courtille, quand il en a le moyen p. 
ce qui fait un grand bien a fon ame ou 4 |: bc 
Ferine des Aides; cependant le parti le plu;W1z 
ſar eſt de paſſer la journée A bailler aux c-. 
neilles, 33 


Feu. La Religion Chretienne eſt une Ro. 
ligion de feu. Les bons Chretiens doivent n 
brizier ſans ceſſe de l'amour divin, les Pr: Wa 
tres doivent bruler de zele, les Princes n 
les Magiſtrats doivent paſſer tout leur tems MF 5 
a brüler des heretiques ou des me&creans , “ 
enfin les bourreaux devrotent ſ:ns ceſſe brü- 
ſer des livres au pied du grand eſcalier du. 
May. 1 


Feuille des Benefices. C'eſt le Barometre 
de la foi du Clergè de France. Il eſt ſujet a 
varier depuis quelque tems; a Vezard du WM © 
Thermometre de la foi il eſt preſque tou 
jours a la Cour au terme de la glace, | 


Fideles, Ce ſont les bons Chretiens fidele- 
ment attaches a Dieu, c'eſt-a-dire 2 ſes Pié- 
tres, Envers & contre tous, Les fidelcs, 
comme on fait, ne doivent &tre fideles 4 
leurs Princes que quand les Princes eux-mẽ- 


8 
mes ſont fideles à l' Egliſe, c'eſt à- dire, bien 
ſoumis 4 leurs Pretres. 


| Figures, Types, allegories. fagons ob- 
| (cures de s'exprimer, tres-familieres 4 l' E-. 


zy. 
n prit- Saint, qui n'a jam is voulu parler trop 


bon Francois à ceux qu'il vouloit illuminer; 
le tout pour fournir aux docteurs de Egliſe 
roccaſion de nous montrer leur Etonnante 
ſgacité. 
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0. Filiale. La crainte filiale eſt melze d'a- 
nt mour, c'eſt celle que tout Chrétien doit 
6 W avoir pour un Dieu d'aſſez mechante hu- 
& W meur, qui eſt fon tres-cher Pere, & pour la 
ns WW Sainte-Egliſe ſa Maman, qui n'eſt point la 
5, Commere la plus aiſce de ce monde. 

U 

gu Fils de Dieu. C'eſt la meme choſe que le 


üls de homme; le fils de Phomme ceſt la 

| meme choſe que le Dieu ſon Pere, & Dieu 

e ſon Pere eſt la ma4me choſe que ſon fils & 

que ſon Saint-Eſprit. Ce langage peut parol- 

ju tre du galimathias à ceux qui n'ont point de 

u. foi, mais la Sorbonne n'y voit rien de fort 
embarraſſant. 


„ Financiers. Ce ſont les Publicains du Nou- 
. veau Teſtament; a l'exception du Treſorier 
du Clergéè, ils ſeront tous damnes, 2 moins 
que des Pretres charitables ne les debarras 
. eent d'une portion du Mammon d'iniquite, 
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Hagellat ions. Saintes & ſalutaires feſſity 
que ſe donnent les Chretiens les plus pat 
faits daus la vue de mortifier la chair, de 
rendre Leſprit gaillard, & de mettre en po. 
guettes le Pere des miſcricordes, qui rit dam 
ſa barbe divine toutes les fois qu'on lui 
montre un derriere ou un dos bien & due. 
ment Etrilles, 


Foi, C'eſt une ſainte conſiance dans les 
Pretres, qui nous fait croire tout ce qu'il; 
diſent, meme ſans y rien comprendre. C'eft 
la premiere des vertus Chretienres; elle ef 
Theologaie, Ceſt-a-dirc utile aux Theolo- 
giens; ſans elle point de Religion, & par- 
tant point de ſalut. Ses effets ſont de plon- 
ger dans un ſaint abrutiſſement accompagnd 
d'un pieux entètement, & ſuivi d'un profond 
mepris pour la raiſon profane. On ſent que 
cette vertu eſt tres - avantageuſe à I'Egliſe; 
elle eſt la ſuite q une grace ſurnaturelie que 
procure I'habitude de deEraiſonner ou la crain: 
te de ſe faire de meEchantes affaires. D'ot 
il ſuit que ceux qui n'ont point recu cette 
grace ou qui n'ont point en occaſion de 
contracter cette ſainte habitude ne ſont d'au- 
cune utilitè pour les Pretres & par conſe: 
quent ne ſont bons qu'a jetter à la voirie. 


La foi du charbonnier. Ceſt celle que pro- 
feſſent tous les Chrétiens ſinceres: elle con- 


liſte a croire tout ce que croit Mr, le Cuts: 
| C 
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Jui 
le. 
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8 ce que croit Mr. le Cure, C'eſt ce que ſes 
paroiſſiens s'imaginent de croire ſur la pes 
rilleuſe parole de Mr. le Cure. p 


C 
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Folie. Les bons Chretiens ſe glorifient de 
la folie de la Croix. Rien n'eſt plus contraire 


$4 la Religion & au Clerge qu'une tete ſen» 


ze & raiſonnable; elle n'eſt jamais bien pro- 
pre 4 la foi, ni aſſez ſuſceptible de ferveur 
jon de zéle. Les Muſulmans ont du reſpect 
pour les fous, & parmi les Chretiens les 


plus grands Saints ſont Evidemment ceux qui 
ont eu la cervelle la plus derangee. 0 


Fudat ions. Re venus accordes 4 des Pr&-: 
tres & a des Moines pour les faire bien boi- 
re, bien manger, bien chanter & bien vé- 


goter; le tout pour que les vignes de ceux 


qui n'ont pas le loiſir de chanter ne fuſſent 
point grelces: ce ſont les Pretres, comme 


on voit, qui font la pluye & le beau tems 


Cur la terre. 


Force. Vertu très-néceſſaire 
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au ſoutien de 


la foi & à la proſperite de l'Egliſe. Elle 
conſiſte dans le Clergé a forcer par toutes 
lortes de moyens ceux qui ſont opiniatres, 
penſer comme lui. Dans les laiques elle 
tonſiſte a reſiſter avec rigueur aux ſugges- 
tions qu bon ſens, qui pourroit les damner, 


K a porter avec conſtance le 
tos du Seigneur. 


joug des Pre 
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Foudres de  Egliſe. C'eſt Vartillerie ſpiri. 
tuelle; elle eſt compoſte de mortiers & de 
Canons intellectuels, que les chefs de IE. 
gliſe ont le droit de pointer contre les ames 
de ceux qui ont la temerite de leur deplaire, 
Cette artillerie mètaphyſique ne laiſſe pas de 
bleſſer les corps, quand elle eſt ſoutenue 
par l'artillerie phyſique qui fe conſerve dans 
les arſenaux des Princes ſèculiers. 


Fraudes pieuſes. Ce ſont de ſaintes fripon- 
neries, des menſonges religieux, des im. 
oſtures devotes dont le Clergè ſe ſert tres- 
egitimement pour nourrir la piètè du vul- 
gaire , pour faire valoir la bonne cauſe, pour 
nuire à ſes ennemis , contre leſquels , comme 
on ſait, tout eſt permis. 


' Frelons. Inſectes malfaiſans & 2 
qui 0tent aux abeilles leur mie! & qui por. 
tent le trouble dans la ruche ou l'on travail. 
le. V. Dixmes. Pretres. Moines. Vampires, 


' Freres. Tous les Chretiens ſont Freres; 
ceſt - 4-dir2, ſont en querelle pour la ſuc 
ceſſion de Monſieur leur Pere, dont le Teſ- 
tament eft devenu fort obſcur, graces aux 
freres TheEologiens. Rara eſt. concordia fra: 
trum. ; RET 


Fripons. Voy. Pritres, Fongleurs, Poleurt 
Comediens , Ge. | 4 Y | 
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Ffroc. Habit ſaccé, réſervè pour les Moi- 

nes, qui ſont des hommes de Dieu. Par un 

miracle Etonnant le Froc leur communique 

es le don de continence des qu'ils l'ont endoſſe. 

e. W Nous en avons la preuve dans le chien de 

Mr. de Maulevrier, dont parle Vami Rabe - 
lais. 


1. 


G. 
Glaive. Jeſus - Chriſt, pour le bien du 
genre humain, eſt venu apporter le Glaive; 
gliſe de Dieu, qui eit fort ſuiette A ſe 
facher, poſſede dans ſon arſenal deux Glai- 
ves un eſt le Glaive ſpirituel, qui vous 
| expedie les ames; l'autre eſt le Glaive tem- 


N pore], qui vous expedie les corps; c'eſt le 
. J woyen de mettre les gens à la raiſon. Au 

u. gefaut de ces deux Glaives. I'Egliſe eſt en» 

” core en poſſeſſion d'un petit coutelet, mais 

E elle le cache avec ſoin de peur qu'on ne le 
* 


lui prenne; elle ne s'en ſert jamais que dans 
0 les grandes occaſions, Voyes Regicide. 


UX Gloire de Dieu. Nous ne pouvons douter 
a que Dieu ne ſoit fier comme un Ecoſlois ; 
ſes Miniſtres nous le diſent a chaque inftant; 
ceſt pour la plus grande gloire de D'eu 
4 WW quils culbutent I'Univers; ce qui eſt tres» 
legitime, VA que 9 n'a cree Univers que 

2 


„ 


pour ſa gloire, qui ſe confond toujours avec 
celle de ſes Prètres. 


Grace, Dont gratuit, que Dieu donne 4 
qui bon lui ſemble, en ſe rEſervant, com- 
me de raiſon, le droit de punir tous ceux 4 
qui il n'a point voulu la donner. II n'eſt 
point encore bien decide fi pour produire 
ſon effet la grace doit &tre efficace ou ſuff. 
ſante; il faut attendre que Dieu nous donne 
ſa grace pour ſavoir à quoi nous en tenir ſut 
la nature de ſa grace. 


Grandeurs, L'Egliſe de Dieu mepriſe les 
grandeurs de ce monde; ſes Miniſtres n'en 
ſont aucunement curieux; les Eveques ont 
une averſion marquee pour les titres, les 
cordons - bleus, les Equipages &c. ils ſont 
ſur-tout tres offenſes quand on leur donne 
le titre de grandeur. 


Guerres de Religion. Saignees ſalutaires 
& copieuſes que les Medecins de nos ames 
ordonnent aux corps des nations, que Dieu 
veut favoriſer d'une doctrine bien pure. Ces 
ſaignées ont été frequentes depuis la fonda- 
tion de l'Egliſe; elles ſont devenus tres- 
neceſTiires pour empècher les Chretiens de 
crever de la plënitude des graces que le ciel 
rEpand ſur cux, 
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Haine. Sentiment louable & receſſaire 
à tout bon Chrétien, quand ſes Pretres ju- 
gent à propos de [exciter pour la cauſe de 


S Dieu, dont les intcrets leur ſont connus, 
vu qu'ils y ſont communement pour quelque 


choſe; ainſi, ſur leur parole & ſans bleſſer 
la charitè, un dèvot peut hair en conſcience 


| quiconque deplait a ſon cher confeſſeur. 


Herefies, Elles ſont néceſſaires à 1'Egliſe 


pour exercer les talens & derouiller les rapie- 
res de nos gladiateurs ſacres. Toute opinion 
| contraire à celle des Theologiens en qui 


nous avons confiance, ou qui ont aſſez de 


| credit pour prevaloir la leur, eſt viſiblement 


une bereſie. D'où l'on voit que les hereti- 


| ques ſont toujours ceux d' entre les Théolo- 
| giens qui n' ont point aſſez de bataillons pour 
| ſe rendre Orthodoxes. 


Heterodoxes, Ce ſont tous ceux qui ne 
penſent pas comme les Orthodoxes ; ou qui 
n'ont pas la force de ſe rendre Orthodoxes, 


Hierarchie, C'eſt l'ordre des rangs divers 
qu'occupent les Miniſtres de Jeſus - Chriſt 
dans la maiſon de ſon Pere, ou il a dit lui- 
meme qu'il n'y — ni premiers ni der- 
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niers. Mais la femme de Jeſus-Chriſt qui 
s'entend bien mieux que lui en affaires, en 
a decide tout autrement, Il y a mainte- 
nant dans la famille divine autant de di- 
ſtance d'un Ev&@que 4 un Cure, que du bon 
Dieu a Saint Crepin, qui n'ëtoit qu'un cor. 
donnier de Soiſſons. 


Hiſtoire Ecclefiaſtique. Etude très néceſ. 
ſaire aux gens d'Egliſe, mais tres. nuiſible 
aux Laiques, qui pourroient bien ne pas 
avoir toujours une fol aſſez robuſte pour n. 
tre point ſcandaliſes des pieux déportemens 
ves Miniſtres du Seigneur, 


Holocauſtes, Victimes rôties ou bri\ltes 
en ſacrifice, La Divinite eut de tout tems 
un golit marque pour la chair grillee, vt 
que ſes Pretres en tiroient bon parti; de. 
puis le Chriſtianiſme ſes Pretres plus deſin- 
tereſſes lui font bien griller des victimes, 
mais ils s'abſtiennent de les manger, leur 
cuiſine eſt aſſez bien pourvue ſans cela. 


Homme. L'homme ordinaire fe deEfinit 
un animal compoſe de chair & d'os, qui 
marche à deux pattes, qui ſent, qui pen- 
ſe, qui raiſonne: ſelon I'Evangile & Jean 
Jacques, I'homme ne doit ni ſentir, ni pen 
ſer, ni raiſonner; il devroit mEme, pour 
bien faire, marcher à quatre pattes, afin 
que ſes Pretres puiſſent avec plus de facili- 
dé lui monter ſur le dos, 
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Le vieil bomme. C'eſt l'homme dans ſon 


| #tat nature], c'eſt-a-dire , corrompu , aſſez. 


deprave pour aimer ſon bien Etre, & aſſez 


| foible pour le chercher. Le fils de Dieu 
* fait de ſon mieux pour anèantir le vieil 


homme, mais ainſi que ſes Pretres il y a per. 
du juſqu'ici ſon latin, il faudra voir fi par 


la ſuite ils s'en tireront a leur honneur. 


Honntte homme. Il eſt impoſſible de Tere 


| fi Von n'eſt intimement convaincu que I'E- 
gliſe eſt infaillibie, que ſes Pretres ne peu- 


vent ni mentir ni avoir la berlue; il eſt evi- 


dent qu'un homme qui ne craint pas d'etre 


damne dans l'autre monde ne ſentira jamais 


qu'il faut ètre eſtimable en celui · ci, & ne 
craindra point les chatimens ou les mepris 


de la Societe, 


Hipitaux, Fondations pieuſes en faveur 


| des pauvres, C'eſt-a-dire de ceux qui admi- 


niſtrent leurs biens. Dieu Tecompenſe com- 


munèment des cette vie les ſoins'charitables 
qu'ils accordent aux pauvres, il meſt 


&adminiſtrateur qui ne faſſe très- bonne che- 


re, & qui ne ſe trouve très: bien a Phdpital. 


Humanite, Vertu de la morale profane, 


| qu'il eſt neEceſſaire d' etouffer quand on veut 


etre bon Chrétien; elle ne $'accorde preſ- 
que jamais avec les .inter@4s de la Divinite, 


dont, avec de Vhumanite, les Prétres fe- 
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roient trop maigre chere. D'ailleurs ils font 
ſi occupes des intere:'s du Ciel qu''ils n on: 
gueres le tems de ſonger a ceux du gente 
humain. 

Si les Prètres n'ont point d'humanité en 
re vanche ils nous font faire de bonnes Hu. 
manites, qui conſiſtent a nous apprendre un 
peu de mauvais latin & beaucoup de Cate. 
chiſme. V. Education, Uniterjztes. 


Humilite, Vertu Chretienne qui prepare 1 
Ja foi; elle eſt ſur-tout tres-utile aux Minis: 
tres de I'Evangile, aux lumieres desquels i! 
eſt tres-iniporttant de deferer par preference 
aux ſiennes. Elle conſiſte a {ſe mEpriſer ſoi- 
meme & a craindre Veſtime des autres; on 
ſent combien cette vertu eſt propre a former 
des grands hommes. Dans I'Egliſe de Dien 
tout reſpire I'humilite. Les Evèques ſont 
bumbles, les Jeſuites ſont humbles; un Car. 
dinal ne s'eſtime pas plus qu'un Gardien des 
Capucins; le Pape ſe met humblement au 
deſſus de tous les Rois, & les Rois ſont fort 
bumbles envers le Suiſſe du Paradis. 


Hypocriſie. Moyen facile de parvenir en 
mettant le Clerge dans ſes intèrèts. Les 
Hypocrites ſont d'un grand ſecours à la cau- 
ſe de Dieu; ils la defendent communement 
avec bien plus de zele que les déèvots ſince» 
res qui ſont ſouvent trop ſimples. Cet Arti- 
cle a de M. le Marquis de Punpignan. 


„ 


J. 


Fanſeniſtes, Catholiques batards , qui en 
depit du tres-Saint Pere, du Clergè & de la 
Cour, veulent a toute force paſſer pour tres 
orthodoxes. La grace efficace n'a pu encore 
juſqu'ici ſe faire goiiter a la Cour; en rE- 
compenſe elle a pour elle la rue 8. Honoré, 
le Marais & les Halles, ſans compter plu- 
ſieurs de Noſſeigneurs du Parlement. Les 
Fanſeniſtes ſont aſſez doux quand ils ne ſont 
point les plus forts; leur charite s'aigrit un 
peu quand ils ont la force en main. Malgre 
Fauſterite de leurs mceurs, leurs fronts fe 
derident quelquefois à la vue des miracles 
6clatans que Dieu opere chaque jour a la 
ſourdine en leur faveur; c'eſt ſur- tout en 
Careme que leur gayete ſe deploie; pour 
'Edification des gens de hien Sceur Frarcoiſe 
donnoit ci-devant un bal prie, le jour du 
Vendredi Saint, rue Saint Denis, dans une 
allèe vis-a vis de St. Leu & St Gilles. On 
dit qu'elle eſt morte a force d'y faire les 
beaux bras. V. Convulſionnaires & Secours, 
Cet Article eſt de Mr. Abraham Chanumeix, 


Idees innees. C'eſt ainfi que l'on nomme 
des notions que les nourrices & les Pretres 
ont inſpirèes de ſi bonne heure, & qu'ils 
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ont ſi ſouvent rèpètò es, que, devenu grand, 
Fon croit les avoir eu toujours, ou les avoir 
recues des le ventre de ſa mere. Toutes le; 
idees du CatEchiſme ſont Evidemment dex 
idées innees, 


Idoldtrie. Culte Religieux que lon rend 
à des objets materiels & inanimes ; il n'eſt 
dt qu'au vrai Dieu & ne peut ſans crime ſe 
transfèrer aux creatures, à moins qu'il ne 
prit fantaiſie au vrai Dieu de fe changer en 
gauffre, ou de changer la gauffre en lui, 
ce qui charge la Theſe, 


py arg Il y a deux villes de ce nom, 
Pune ſituèe en Judee, & l'autre au cinquan- 
tieme degre des eſpaces imaginaires. Cette 
derniere eſt, ſelon St. Jean, une belle ville 
toute de diamans, d'emeraudes & de rubis; 
les Chretiens, qui ſe ſeront bien macer6s 
ici-bas, iront y faire bombance un jour. 


OA was wot „ _V|"(-(A 


a , am. and wth wel wad a ans 


Feſuites. Moines tres-noirs & tres - guer- 
riers, qui depuis deux ſiecles ſont venus ra. 
nimer la foi mourante. Ce ſont les Janis. 
ſaires du Pape, à qui ſouvent ils font d'as- 
ſes mechantes affaires. Ils ſont les de&poſi 
taires du Coutelet de I'Rgliſe , dont le man: 
che eſt a Rome chez Apa des Janiſſaires: 
depuis peu le P. Malagrida en a perdu la 
la lame en Portugal, & ſes confreres en 
ont Ete dangereuſement bleſſes. Cet Artici: 
eſt du R. P. Crouſte, 
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„ Feſus-Cbriſt. Nom que prit autrefois 1a 
WF Divinite, lorsquelle vint incognito faire un 
© tour en Judee, ol, faute de decliner ſon 
vrai nom, elle fut pendue comme un ef 


pion. Sans cet heureux qniproquo le genre 
humain Etoit perdu; il n'auroit eu ni Theo- 


Id logie ni Clerge, & la France nevt.jamais 
1 entendu parler de la Bulle Unigenitus, 


| Fete. Abſtinence de nourriture. Ceſt 

une pratique tres-agreable 4; la Divinité, 
qui ne nous donne des eſtomacs & des ali» 
mens que pour nous inviter à nous laiſſer 
perir d'inanition, Quand on ne peut jeũ- 
ner ſoi-meEme il eſt bon de faire ſeftner ſes 

gens. Un des 9 — avantages du jeune 
| c'eſt de nous diſpoſer à voir ce que les 
Prètres veulent nous montrer; quand. Veſto- 
| mac eſt vuide la tète eſt. diſpoſèe 4 bat- 
tre la campagne. S. Bernard nous apprend 
que quand le corps jeune nòtte ame fait bon. 
ne chere & devient graſſe a lard, 


Ignorance. C'eſt-le contraire, de la ſcien - 
ce, & la premiere diſpoſition à la foi. On 
en ſent toute l' importance pour EEgliſe. 
Depuis que les E ne ſont, plus due- 
ment ignorans, la foi diminue, la charité 
ſe refroidit, & les actions du Clerge font 
bien tombees ſur la place. | 


Imitat ion. La Religion chretienne nous 
EL 6 
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ordonne d'imiter le Dieu que nous #19. 
tons. D'où Von voit que nous devons ten. 
dre des pieges aux hommes, les punir dy 
avoir donne, exterminer les infideles, no- 
yer ou brüler les pecheurs, enfin nous faire 
pendre afin de refſembler à notre divin 
modele. | | 


Immateriel. C'eſt ce qui n'eſt point ma. 
tériel , ou ce qui eſt ſpirituel. Si vous 
voulez quelque choſe de plus, adreſſez. vous 
à votre Cure, qui vous prouvera que Dieu 
eſt immateriel, que votre ame eft immaté- 
Tielle, qu'un ange eſt immateriel , que Par 
gent de l'Egliſe eſt immatèriel, fi votre efprit 
trop materiel n'y comprend rien, attendeꝛ 
que la foi vous vienne, ou craignez que 
votre eſprit bouchè ne ſoit un jour materiel. 
lement ou ſpirituellement grille pour avoir 
Et trop matériel. 


Immenſe. Dieu eſt immenſe, il eſt par 
tout, il remplit tout. Il eſt donc dans moi 
quand je fais une ſottiſe ? Eh! point du tout, 
grand: Nigaud! Il eſt par- tout, fans nean- 
moins &tre dans vous; ah! jentends, c'eſt 
un myſtere. Sd." 5 


Immortalite. Qualité propre a notre ame, 
qui, coinme on fait, eſt un eſprit; or un 
eſprit eſt une ſubſtance que nous ne con: 
noiſfoiſſons pas; donc il eſt demontre qu'el: 
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le ne peut ſe detruire comme les ſubſtances 
que nous connoiſſons. Il eſt eſſentiel pour 
I'Egliſe que nos ames ſoient immortelles , 
ſans cela nous pourrions bien n' avoir pas 
beſoin des Miniſtres de l'Egliſe, ce qui 
forceroĩt le Clergè de faire banqueroute. 


Inmuable, Dieu eſt immuable , c'eſt-a-dire 
n'eſt point ſufceptible de changer; cepen- 
dant nous trouvons dans ſes paplers que 
ſouvent il a, change de projets, d'ainis & 
meme de Religion: mais tous ces change- 
mens ne peuvent nuire 4 ſon immutabilite , 
ni 2 celle de ſes Pretres immuables, qui 
jamais ne changent d'avis ſur le deſſein de 
mener les laiques par le nez. 


Immunites. Privileges tres - prudemment 
accordes: par les Princes ou plut6t par la 
Divinite meine à ſes valets de-pied; en ver- 
tu des immunites ils peuvent Etre tres - inſo- 
lens ici bas, & ſont exemts de contribuer 
comme les autres aux beſoins de la Socie 
ts, Dieu n'eſt jamais de plus mechante hu- 
meur que quand on touche aux immunites 
de ſes gens; it s'en venge comimunement 
ſoit de vive. force ſoit en traitre. 


Inpenitence. C'eſt un endurciſſement dans 
le peche ; quand on perſevere juſqu'à la mort 
dans ſa rebellion à I'Egliſe, Vimpenitence 
Sappelle finale, C'eſt Ly plus horrible des 
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péchés, aux yeux du Clerge qui ne pen 
conſentir que jamais Dieu le pardonne, 


Impies. Ce ſont des gens qui ne ſont 
pas pieux, ou qui manquant de foi ont Lim. 
pertinence de rire des choſes que les dé. 
vots & les Pretres ſont convenus de repar. 
der comme ſerieuſes & ſaintes. Une fem. 
me impie eſt celle qui n'eſt pas une pj: 
comme ſa commere la devote, ou ſa voiſine 
la Janſeniſte, ou fa tante la begueule. 


Impiete. C'eſt tout ce qui porte atteinte 
3 Ihonneur de Dieu, c'eſt-4-dire du Clerge, 


Implicite. C'eſt le caractere que doit avoir 
la foi quand elle eſt bien conditionnee; cet. 
te foi eſt la m@me choſe que la foi du 
charbonnier ; elle conſiſte à ne jamais dou- 
ter de ce que dit M. le Cure, quand on 
eſt Catholique; de ce que dit le Profeſſeut 
Vernet quand on eſt Genevois; de ce que 
dit le Muphti , quand on eſt un Bourgeois 
de Conſtantinople. | ( 


Important. II n'y a rien de plus important 
au monde que ce qu'il importe aux Pretres 
de faire regarder comme important. Le 
monde Chretien a eu depuis pluſieurs ſie- 
cles le bonheur d' etre trouble pour des mots 
importans , des argumens importans, des 
Epoques importantes, des Ceremonies im- 


„ 


portantes, des Capuchons importans, des 


| Bulles tres-importantes &c. 


Impoſition des mains, CeErsmonie faerée 


requiſe pour faire des Pretres, & non des 
impoſteurs comme ſon nom ſembleroit Vin- 


diquer. Par cette ſainte Magie, qui s'ap- 
pelle chirotonie, le Saint - Eſprit deſcend far 


| le Crane d'un Pretre, qui des lors ne peut 


plus dire que des verites , pourvi nëan- 
moins que ce qu'il dit ſoit approuve de ſon 
Lveque ; qui tient toujours, comme on ſait, 
la foi de la premiere main. 


Imprimerie. Invention diabolique & di- 
gne de Ante-Chriſt; elle devroit &tre pro- 
ſcrite de tout pays Chretien Les fideles 
n'ont pas beſoin de livres, un chapelet leur 
ſuffit. Pour bien faire on ne devroit im- 
primer que le breviaire & le Pedagogue 
Chretien. . 


Incarnation. Tout Chrétien eſt oblige de 
croire que l'eſprit, qui remplit Punivers de 
ſon immenſite, $'eſt autrefois rapetiſſé de 
maniere A tenir dans la peau d'un juif; 
mais il ne s'eſt pas bien trouve de la m6. 
tamorphoſe, on aſſùre qu'il n'y reviendra 
plus. Ceux qui voudront ſe faire une idée 
claire de ce myſtere ineffable, trouveront 
de quoi ſe ſatisfaire dans ce cantique de M. 
dimon le Franc. 
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: CANTIQUE. 


Le peche de notre premier Pere 

Le perdit & tous ſes deſcendans : 

Mais le courroux d'un Dieu tout debonnaire 
Loin d'ttre eternel, ne dura guere 

Que quatre mille ans. 


— 


uand il eut donné ce pen d' années 

ux tranſports d'un premier mouvement , 
La Grace vint changer les deſtinees 
Des ames qui ſe trouvoient damntes 
Sans ſavoir comment. 


* 
Pour reparer le mal de la Pomme 
Voici donc ct qu'a ſon fils il dit: 
Allez vous faire, coures vous Faire homme 


Souffrez , mourez : à cela voici comme 
Le fils repondit. 
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88 , mais je ne puis vous taire 
n fait que Vous ne pouvez nier ; 
e ſuis Dieu comme vous, mon cher Pere, 
evenir bomme , meſt ce pas me faire 
D®*Eveque metinier ? 


_— 


Alte ld, mon fils, c'eſt un Myſtere 
Qr/il faut croire avec ſouniſſion. 


£1 2 .CC<& bane 


F ai mon Saint - Eſprit pret à lui faire | 
| L operation. | 
Nai je pas la, pourſuit- il, quelque Ange 


| 0: ſont ils donc? Il faudra que j'en change, 
He, Gabriel, ſur ce plan qu on m arrange 


Ceſt un drdle , on n'a qu't le laiſſer faire, 


| Ceſt - id ſon metier. 


Et comme un ange it a de Peſprit ; "0 


| Benit - ſoit le Fruit de votre ventre: 
Le compliment prit. 


ye. C'eſt un pechè impardonnable que de 
coucher avec ſa maraine, Ion commet alors 
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Vous naitres d'une vierge Mere, 


* R * 


Pret & faire une commiſſion? 
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L'incarnati on. 
| $-S =: 


L' Ange part, vole ſur ' Hemiſphere , ; : 
Va chez la femme d'un cbarpentier , : 


Nul nentend mieux d nouer une affaire, 


0 
I! fait ſon compliment des qu'il entre, 


Des graces, dit il, vous Etes le centre, 


FINS 
— 
Inceſte. Crime contre nature qui Etoit 


permis du tems d'Adam & que ſouvent le 
Pape permet encore quand il eſt bien pa- 


an 


un inceſte ſpirituel, ce qui eſt auſſi terrible 
qu'un inceſte corporel. 


Inc ompre benſible. Dieu eſt incompréhenſi. 
ble ainſi que les myſteres de la Religion: il 
n'y a que les Pretres qui y comprennent quel. 

ue choſe , ce qui fait voir la profondeur 
de leur caboche ſacrèe. 


Incredules. Ce ſont des coquins qui ne 

2 ſont point crèdules; ils ont Vimpertinence 

1 de ſuppoſer que Dieu pourroit bien n'avoir 

pas dit tout ce qu'on Tui fait dire, & que 

ſes Pretres pourroient bien vouloir en don- 

ner à garder. On voit Evidemment que des 

ens de cette trempe ſont inutiles au Clergè 

par conſequent a la Societe , qui ne peu: 

1 ſe paſſer du Clerge, D'ailleurs S. Auguſtin, Wn: 
"_ qui y avoit bien reve, nous aſſure que I In. 

= |} credulite eſt le peche des pecbes. 


IndefeRibilite. Dieu lul- mème a promis ¶ qu 
à ſon Egliſe qu'elle ſeroit toujours aima- f 
ble, 3 ne vieilliroit point, qu'elle de 
ne radoteroit jamais, que les portes de fe. 
l'enfer ne prevaudroient point contre el- Su 
le. Malgré ces aſſurances elle fait le Dia- fai 
ble a quatre auſſitòt qu'on lui dit un mot de co 
travers, ce qui ne vient pas de ce qu'elle Wne 
manque de foi, mais de ce qu'elle craintWCu 
de manquer d' argent & de credit , qui lui 
ſont tres neceſſaires pour alimenter ſa foi. 
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Indulgences. Graces ſpirituelles que IE 
zliſe ou le Pape accordent aux fideles, 
dont l'effet eſt de remettre les pèchès paſ- 
es, preſens & futurs. Ces indu'gences ne 
doivent point ſe confondre avec ce que les 
profanes nomment de indulgence. C'eſt une 
liſpofition dont le Clerge ne doit jamais ſe 
piquer. 


InzFable. Toutes les qualites divines ſont 
ineffables, c'eſt à dire au deſſus de toute 
expreſſion , au deſſus de l'intelligence hu- 
maine. Mais comme les Pretres en rai- 
ſonnent ſans ceſſe, les bons Chretiens doi. 
vent pieuſement ſuppoſer qu'ils ſavent tres- 
dien ce qu'ils diſent, lorſqu'ils parlent de 
de choſes ineffables auxquelles le vulgaite 
ne comprend rien. | 


Infaillibilite, Privilege excluſif accords 
2 I'Egliſe par la Divinite meme. Ses Eve- 
aes aſſembles en corps ne peuvent errer 
fir la foi, toutes les fois qu'ils ne dèci- 
dent rien, ou toutes les fois qu'ils ſont aſ- 
ſez forts pour faire paſſer leurs deciſions, 
Suivant quelques Chretiens le Pape eſt in- 
faillible , mais beaucoup d'autres ont le 
courage de douter de cette verite, En ge- 
neral on peut dire que tout Pretre, tout 
Curs, tout Predicant , tout Rabbin, tout 
Iman, &c. jouiſſent de Vinfaillibilite toutes 
les fois qu'il y a du danger à les contre. 


1 


dire; tout Prètte qui a du pouvoir eſt &i. 
demment infaillible. 


Infini C'eſt ce qui n'eſt point fini oy 
ce dont on ne connoit point le terme, 
Dieu eſt infini, c'eſt-a dire que les Theo, 
logiens ne ſavent point au juſte jufqu'vi 
ſes qualites $'etendent. Le Clerge partege 
avec Dieu l'infnité; comme lui il eſt inf. 
niment ſage, infiniment puiſſant, infiniment 
reſpecte par les Chretiens qui ſont d'une in. 
finie fimplicite, 


Ingratitude. Diſpoſition odieuſe dans le 
laiques, qui ne doivent jamais perdre de 
vue les obligations infinies qu'ils ont 2 leu 

_ Clerge; celui ci peut ètre ingrat, c'eſt 2 
dire il ne doit avoir obligation à perſonn 
ici-bas des eve nus, des privileges, des b6- 
nefices qu'on leur donne; ceux qui les le 
donnent ne ſont jamais que des inftrumens 
dont Dieu ſe ſert pour obliger ſes amis du 
Clerge. Les PrEtres ſont en conſcience 
Obliges d'&tre ingrats, ne füt ce que pour 
accomplir la Prophetie de Michee qui dit 
d' eux que ft on leur donne quelque choſe 
& manger, auſſit6t ils vous declareit la guerre 
Nos Pretres ſont trop polis pour dementir 

un Prophete, 


Injures. Expreſſions polies & charitables, 
dont les Theologiens ſe ſervent entre cui, 
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1 contre leurs adverſaires, quand ils veu- 
l-nt concilier les choſes, ou bien quand il 
gagit de repondre aux difficultes qu on leur 
rropoſe; les injures ſon! des argumens tres- 
convainquans , cependant il ett encore plus 
ur de rèpondre par des ſagots. 


Inquiſition, Tribunal ſacre , c'eſt à dire, 
compoſe de Pretres & de Moines, ind&- 
nendans de la puiſſance civile, qui ont, 
comme de raiſon , recu le droit de juger 
ns appel dans leur propre cauſe & de faire 
briiler ceux qui plaident contre eux. A l'ai- 
de de ce ſaint Tribunal les Princes qui Pau- 
toriſent ont l'avantage d'avoir des ſujets 
dien orthodoxes, bien devots, bien gueux 
& toujours bien diſpoſes a prendre parti pour 
le Clergs contre la puiſſance temporelle. 
Ceſt bien dommage que juſqu'ici l'on n'ait 
point encore ſenti en France l'utilitè d'un fi 
aint Tribunal. 


Inſpirat ions. Ce ſont des vents ſpirituels 
partis ſoit du croupion ſoit du bec du Saint» 
Fprit, qui ſoufflent dans les oreilles de 
quelques hommes choiſis, dont Dieu ſe ſert 
comme d'une ſarbacane pour fire connoitre 
ſes volontes au vulgaire Etonne des belles 
choſes qu'on lui annonce. 


Inſtructions Cbretiennes Elles conſiſtent 4 
conter des fables ſacrees & a combattre la 
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raiton des fideles qu'on veut inſtruire. Ce Ml £ 
fonctions ſublimes appartiennent excluſive. 
ment au Clerge, qui jouit du droit divin de 
rendre les peuples auſſi imbecilles & auf 
fous que leurs interets le demandent, 


Interdit Chitiment Epouvantable que les 
chefs de I'Egliſe infligent quelquefois aux 
ſujets des Princes qu'ils veulent mettre a la 
raiſon. II conſiſte a priver les peuples du 
culte, des ceremonies & des graces ſpiti- 
tuelles ſans leſquelles les bleds ne leveroient 
point & les vignes ſeroient infailliblement 
gelces. Les Papes employoient autrefois ce 
remede avec ſucces contre I'indocilite des 
Souverains, ils en ſont plus chiches depuis 
que la foi s'eſt morfondue ſur la terre. 


Interft. Les Miniſtres de I'Egliſe ſont de 
tous les hommes les plus dèſintèreſſès pour 
Eux-memes; ils n'ont jamais en vue que les 
intèrèts de Dieu, qui, comme on fait, eſt 
tres-intereſſs, ainſi que ſon Epouſe qui ne 
Feſt pas moins que lui; I'Egiiſe a beſoin 
d'argent pour faire aller le menage. On fait 
que les Pretres prennent un grand interet 
aux ames, quand ces ames ſur- tout s'inté- 
reſſent au Clerge, 


Interpretes. Ce ſont de ſaints chicanneurs 
que I Egliſe charge de ſes affaires lorſqu'el: 
les ſont bien embrouillees; a force de ever 
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parviennent communè ment a faire perdre 
e proces au bon ſens. 


Jonas. Prophète hargneux & colere; il 
at trois jours dans le ventre d'une baleine, 
ui fut à la fin obligee de le vomir, tant un 
rophte eſt un morceau difficile 4 digerer, 
jeu le chargea de mentir de (a part aux 
inivites, ce qui lui donna de Phumeur; 
n Prophète cominunement ne cherche que 
aye & boſſe. 


Fongleurs. Faiſeurs de tours de gibeciere, 
ui par leurs tours merveilleux en impoſent 
zu vulgaire dans toutes les nations. Les Prè- 
res des religions fauſſes ſont de faux jon- 
lewis ou des fripons; les Pretres de la vra- 
72 religion ſont les jongleurs veritables que 
'on doit re ſpecter, ſur-tout quand ils ſont a 
portée de jouer de mauvais tours. 


Foſepb, (S.) Ceſt le pere putatif de Dieu 
le His; le modele des bons maris, le Patron 
tes Cocus. II etoit ſujet a avoir des viſions 
ornues tandis que ſa chere moitiè ſe diver- 
tiToit avec Dieu ou ſes Anges , ou bien avec 


Pantere., 


Foug. Le Joug du Seigneur eſt doux, ſon 
Iardeau eft leger. Pour les porter plus les- 
tement il s'agit ſeulement d'avoir des épau- 
les bien fortes, une Echine bien ſouple, & 
de donner fa bourſe à porter aux voituriers 
Jul nous attelent. 


ex 
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Fubile. Tems de recreation & de ga ye d 
que le Pape accorde à ſes brebis pour sg. 
baudir dans le pre ſpirituel par mille pr] g. 
tiques amuſantes, qui contribuent toujoug vr 
a fumer le terrein de I'Egliſe. 


Tag Pays pierreux & ſterile, à pey 
pres auſſi vaſte que le Royaume d'lvecot 
qui, par un miracle ſurprenant, produiſoit 
a ſes Rois autant de revenus que I' Europe g. 
entiere, les fraix de la tribu de Levi de en 
duits. re 


Fugement dernier. Quand le Pere Eterneſi bi. 
en aura aſſez des ſottiſes qu'il fait faire Mio! 
qu'il laiſſe faire, ou qu'il permet de faire 3M! 
ſes creatures , qu'il a fait fi ſottes, il lese, 
raſſemblera toutes dans la petite vallèe de cu 
Joſaphat, pour leur faire rendre compte de 
leurs ſottiſes, comme Sil n'en ent point, 
conuoiſſance; apres quoi Von aſſure qu'ilMon 
fermera boutique pour toujours, & Uri. nit 
vers n'aura phis ni Theologiens ni Theolo-WMP? 
gie, pour le punir de n'en avoir pas mier fo. 
ſa profiter. Le jugement dernier ſera pre- 
cede d'un jugement particulier, dans lequel 
chaque homme apres ſa mort rendra comp- Wn: 
te a Dieu, qui fait tout, des actions qu'il 
pourroit ignorer. 


Fugemens temeraires, Ils ſont defendus 
par I'Evangile , ſur · tout aux luiques qui ne 
doivent 


nn 
doivent jamais juger la condufte de leurs 
auides ſpirituels. S'ils trouvoient un Evé- 
WM que ou un Abbe en mauvais lieu, ils de- 
1M vroient preſumer que c'eſt pour le bien des 
ames, & pour la plus grande gloire de la 
Divinite, qui ne peut-etre fachee que (es 
ei gens ſe réjouiſſent. 


_ 


iy ufs. I. rempli d'ameEnits, compo - 
peß ce de ladres, dc galleux, de rogneux, d'u- 
e briers, de filoux, dont le Dieu de I'Uni- 

rers, Epris de ſes belles qualités, eſt jadis 

tombè amoureux, ce qui lui a fait dire & fairs 
el bien des ſotiſes: il en eſt bien revenu au- 
e jourd'hui depuis que les Juifs lui ont pendu 
on fils. il ne veut plus que dgs Juifs gril- 
ess; binquiſition eſt chargee d'en fournir (a 
ie cuiline. | 


nl Fuſtes. Ce ſont ceux des Chretiens qui 
ont Vavantage excluſif de plaire 4 la Divi- 
i: Nite La terre leur appartient de droit, ils 
o. peuvent sen emparer quand ils ſont les plus 
Mtorts, | 


ell Fruſtice divine, Elle ne reſſemble aucu- 
p-Wnznent à la juſtice humaine: cependant les 
il béologiens ſavent tres-bien ce que c'eſt, 
Ceſt par un effet de la juſtice Theologique 
ue Dieu fait porter a tous les hommes la 
peine d'une faute commiſe par un ſeul ; c'eſt 
par juſtice qu'il a fait mourir ſon cher fils 
F 


us 
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innocent pour appaiſer ſa propre juſtice; 
c'eſt par juſtice qu'il cuit &ternellement 
tous ceux à qui il refuſe ſa grace; c'eſt pat 
juſtice que les Pretres font briiler ceux qui 
n'ont pas recu la grace de penſer tout com- 
me eux, D'ou on voit que la juſtice 
Thelogique ou divine n'a rien de commun 
avec ce que les hommes cat appellè juſtice, 


L. 


Laiques. Animaux profanes ou immondes 
qui n'ont pas I'honneur de manger au rate. 
lier ſacrE: ce ſont les bEtes de ſomme ou 
les montures du Clerge, avec cette diffs. 
rence que c'eſt communement le Cavalier 
qui nourrit ſa monture, au- lieu que dans 
FEgliſe de Dieu I'uſage veut que la monty: 
2 nourriſſe le Cavalier. Voyea Anes , Sots, 

. 


Latine (Egliſe). C'eſt celle ou le peuple 
| gu ne fait plus le latin, continue pourtant 
chanter en latin; cet uſage eſt tres-ſenſe, 
vu qu'il convient au Clerge que les Chr& 
tiens, ſemblables aux Perroquets, n' enten- 
dent jamais ce qu'ils diſent, & ne ſoient 
pas ſcandaliſes des belles choſes qu'on leu 
fait chanter dans le pſeautier diſtribye, 
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WM Legendes. Hiſtoires edifiantes & merveil- 
t leuſes que l'on ne lit plus afſez depuis que 
1 WMdes critiques eſprits forts ont refroidi la cre- 
[i] dulitè des fideles. 


ce Lettres. Elles ſont inutiles a I'Egliſe , 

un dont les ſaints fondateurs furent ignares & 

+ non lettrés; les ſeules Lettres dont V'Egliſe 
ait beſoin ſont les Lettres de cachet. 


Levites. Ce ſont les enfans de Levi A 
qui, pour les recompenſer de leur pieuſe 
ferocité, le doux Moyſe confia les fonctions 
du ſacre Miniſtere. La tribu de Levi avoit 
ez M2072 par ſon ordre ſes chers concitoyens, 
te. Nane le grand Prétre Aaron avoit fait pre» 
ooMvariquer. D'ou Von voit que nos Pretres, 
x; aui ont ſuccede aux droits & au zéle des 
corfll.cvites, ont raiſon de faire egorger les co- 
\neMquins que des Pretres ont induits en erreur, 


tl Libertes de I Egliſe Gallicane. Les Fran- 
cois qui ſont legers , traitent ſouvent tres- 
[&zerement le Saint Pere; nos Magiſtrats 


dle Wont des efprits forts qui nient ſon infailli- 
antMWbilite, qui le croyent lui- meme ſoumis & 
(6, ute I'Egliſe, qui pretendent qu'il n'a pas, 
r&Wcomme Samuel , le droit de depoſer les 


Mois „ ni meme de fourrer {on ſaint nez 
dans leurs affaires temporelles. Ces maxi- 
mes ſentent furieuſement Pherefie pour un 
dez a la Romaine. 
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Liberte de penſer. Elle doit &tre repri- 
mee avec la plus grande rigueur ; les Pre- 
tres ſont payés pour penſer , les fideles n'ont 
rien a faire que de payer graſſement ceux 
qui penſent pour eux. 


Liberte politique, Elle n'eſt pas trop dy 
golit de I'Egliſe. ' Le Deſpotiſme eſt plus 
avantageux aux Miniſtres du Seigneur; 
quand le Prince eſt ſellè, toute la nation 
eſt hridèe ou forcee de plier ſous le joug du 
Seigneur, qui comme on fait, eſt toujours 
on ne peut pas plus leger, 


Libertins, L'on doit appeller Libertins 
tous ceux qui ne croyent point à la Reli. 
gion. II eſt impoſſible d'avoir des mœus 
quand on raiſonne; il n'y a que des Liber 
tins & des crapuleux qui puiſſent raiſonner 
& douter des droits divins ou de Tinfaillibi- 
lite des Pretres. D'ailleurs il eſt evident 
que parmi les vrais croyans jamais on ne 
voit de libertinage ou de mauvaiſes mœuts. 


Libre arbitre. L'homme eſt libre, ſans 
cela ſes Pretres ne pourroient point le 
damner. Le libre arbitre eſt un petit pte p! 
ſent dont par une faveur diſtinguee Dies 
gratifie l'eſpece humaine; à l'aide de ce li. 
bre arbitre nous jouiſſons par deſſus les au- a 
tres animaux & les plantes de la facultè de d: 
pouvoir nous perdre pour toujours, quan 
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notre libre arbitre n'eſt point d'accord avec 
les volontes du Tout-Puiſſant; celui-ci a 
pour lors le plaifir de punir ceux qu'il a 
aides libres de le faire enrager, 


Ligue. Aſſociation tainte formee dans le 
16, ſiecle par I'Egliſe de Dieu, dont l'effet 
ſalutaire ſut de maſſacrer un Roi de Fran- 
ce, de déchirer le Royaume & de faire 
entendre la Meſſe 2 un Prince heretique 
qui $'en trouva tres-bien, 


Livres, II n'y a que les Livres de plein. 
chant qui ſoient utiles a I'Egliſe. On peut 
encore perinettre aux Chretiens de lire 1 imi- 
tation de Feſus-Chriſt , la legend? doree & les 
heures; tous les autres Livres ne ſont bons 
qu'a brüler ou à placer dans une Bibliothe- 
que de Moines ou ils ne ſont pas dans le 
cas de nuire a perſonne. 


Livre de vie, C'eſt un petit Regiſtre fort 
court, ot Dieu, pour aider ſa m&moire , 
ecrit ou fait Ecrire par ſon premier Secre- 
taire les noms de cinq ou fix devots , qui 
pendant chaque fiecle ont le bonheur de lui 
plaire & de faire honneur au Clerge. 


Logique. Chez les profanes c'eſt art de 
niſonner, chez les Theologiens c'eſt Part 
de deraiſonner ſoi-meme ou de derouter la 
raiſon des autres, La Logique chèologique 
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de vient tres-convaincante quand elle eſt ap. 
puyce par des fuſils & des biichers, 


Logogriphes, Voyez Bible. Oracles, The 
log ie. 


Loup-garou, II devroit Etre de foi d'y 
croire; il eft toujours utile d'accoutumer les 
hommes a avoir peur; I'Egliſe ne peut qu) 
gagner. Le Diable eſt le loup garou des 
enfans de quarante ans. 


Lune. Plancte ot: l'on aſſure que vont 
ſe rendre toutes les choſes qui ſe perdent 
ici-bas. Les Chretiens y retrouveront quel. 
que jour leur eſprit, leur bon ſens, & 
ſur tout les Ecus qu'ils donnent à leurs Pré. 
tres. En attendant, la lune influe grande. 
ment fur les. Chretiens , ſut les Chretiennes, 
& * Egliſe de Dieu, qui eſt aſſez quin- 
teule. 


Luxe, L'Egliſe, ainſi que toutes les fem. 
mes, a, malgre ſon mari, du got pour 
le luxe & la parure; la Vierge, fa belle. 
mere, n'en eſt pas moins curieuſe que (a 
Bru, elle n'eſt jamais plus contente que 
quand on Jui met une robe bien pomponee, 


Luxure. Peche capital ſur lequel le bon 
Dieu n'entend jamais raiſon. Par une gra- 
ce ſpeciale les Pretres & les Moines en 


r @& —< 


( 
ont exempts; la Grace, à point nommé, 
eur vient nouer Vaiguillette, Un Moine 
paillard eſt un Etre de raiſon, L'on ſait 
ailleurs que pour les Pretres la fornica- 
on eſt un cas reſerve. 


M. 


Macerations. Ce ſont des moyens ingé- 
nieux de ſe rendre bien maigre. Dicu n ai- 
me point les gros ventres à moins qu'un 
Bernardin n'en ſoit porteur. II faut que 
les laiques ſoient bien degraifſes s'ils veu- 
nt ſe fourrer par le guichet du Paradis. 


No — — 


Magie. Il y en a de deux ſertes, la 
blanche & la noire. La premiere eſt tres- 
ſainte & ſe pratique journellenicnt dans I'E- 
gliſe; ſes Miniſtres ſont des ſorciers qui 
forcent & Dieu & Diable de faire tous les 
tours qu'ils leur demandent La Magie 
noire eſt illicite pour les laiques, il n'eſt 
permis qu'aux Pretres d'avoir aftaire avec 
le Diable. 


Mabometiſme. Religion ſanguinaire dont 
'odieux fondateur voulut que ſa loi füt éta- 
blie par le fer & par le feu; on ſent la dif- 
ference de cette religion de ſang & de cel - 
le du Chriſt qui ne precha que la douceur, 
F 4 


FE 
& dont en conſequence le Clerge Etablit ſes 
ſaints dogmes par le fer & par le feu. 


Maigre. Les Chretiens Grecs & Lating 
ſont conyaincus que le Très Haut, ſembla- 
ble a un Commis de barriere, examine avec 
attention du haut de fa lucarne &Eternelle, 
les marchandiſes qui paſſent dens Veſtomac 
ces fideles ; il ne peut ſupporter que pen- 
dant le Careme on y faſſe entrer des din- 
dons, des poulardes, du mouton ; mais il 
eſt tres content quand il y voit entrer des 
harzpgs, de la morue, des anguilles à la 
Needham, & meme des ceufs, pourvũ que 
Monſeigneur PArcheveque y confente. 


Mal. C'eſt par le peche d'Adam que le 
mal eſt entre dans le monde; fi le fot neut 


peche nous n'aurions eu ni la galle, ni la 
teigne, ni la rogne, ni la Theologie, nila 
foi , qui eſt le remede ſouverain a tous nos 
maux, 


Mal ſonnante. On appelle ainſi toute 
ropoſition qui ne ſonne pas bien aux oreil- 
es des Pretres. C'eſt, par exemple, une 
ropoſition mal ſonnante que de dire que les 

Pretres ne devroient pas ètre payès en el- 
peces ſonnantes des denrees ſpirituelles ou 
des ſons qu'ils nous vendent. 


Manicheiſme, Hèrèſie juſtement condam- 


6 
ne & deteſtee par les Chrétiens. Les Ma- 
nicheens admettent dans l'univers deux prin- 
principes Egaux en puiſſance, ce qui eſt 
| abominable; les Chretiens admettent un 
- W Dicu tout-puiſſant dont le Diable a chaque 
© WH inſtant peut renverſer les projets, ce qui 
„Jeſt tres-orthodoxe, 


. Mariage. Etat d'imperfection, dont I'E- 
. gliſe a pourtant fait un Sacrement; il n'a 
il qu'une choſe de bonne, c'eſt de valoir de 
's largent aux Pretres, qui ont ſagement in- 
la W vents des empechemens afin d'avoir le plai- 
e ſir d'en diſpenſer pour de Vargent, 


Martyrs. Ce ſont de ſaints entétés qui ſe 


font empriſonner, fuſtiger, dèchirer & brit» 
ler pour prouver a PUnivers que leurs Pre- 
tres n'ont point tort. Toutes les Religions 
ont des Martyrs; mais les Martyrs verita- 
bles font ceux qui ſont morts pour la Reli- 
gion veritable; la Religion veritable eſt cel- 
le qui n'eſt pas fauſſe, ou dont les Pretres 
ont raiſon, 


Maſſacres. Boucheries ſacrèes, que pour 
le bien des nations la ſainte Théologie a 
fondees ſur la terre, pour Fedification des 
tus & pour le maintien de la foi. Les bons 
Catholiques ſe rappellent avec joye les mus- 
ſacres des Albigeois, les maſſacres d'Irlan- 
m. de, & ſur-tout le owe maſlacre de la Saint- 
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Barthelemi, dont le ſaint Abbè de Caveyrac 
vient de faire Papologie. 


Materialiſme. Opinion abſurde , c'eſt - 4. 
dire contraire 4 la Theologie, que ſoutien- 
nent des impies qui n'ont point affez de 
prit pour ſavoir ce que C'eſt qu'un eſptit, 
ou une ſubſtance qui n'a aucune des qualité; 
que nous pouvons connoitre. Les premier 
docteurs de 'Egliſe etoient un peu materia- 
liſtes; les grivois croyoient Dieu & ame 
materielle; mais la Theologie a change tou 
cela, & fi les Peres de I'Egliſe revenoient 
aujourd'hui, la Sorbonne pourroit bien tes 
faire cuire pour leur apprendre le dogme de 
la ſpiritualité. 
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Matines. Prieres que Von chante pendant 
la nuit dans I'Egliſe Romaine, pour emp&- 
cher le Pere Eternel , qui eſt ſujet à roupil. 
ler, de s'endormit ſur les beſoins de ſes en- 
fans cheris. 


Mic hant. Dieu eſt infiniment bon, mais 
il eſt tres-eſſentiel de le faire, ſans en rien 
dire, plus mEchant que le Diable; il en re. 
vient toujours quelque choſe à ceux qui #% 
vent le ſecret de Vappaiſer: avec un Dien 


trop bon le Clerge feroit très · mal ſes affai 
res. 


Medecins. On ſait que Jes Prftres ſont le 


E 

médecins des ames: iis ont ſoin de nous ren. 
dre bien gaileux afin de nous procurer le 
plaiſir de nous gratter longtems. Quant aux 
\ remedes qu ils employent, ils ont volontiers 
recours 2 la purgation, aux ſaignees & ſur- 
g. cout aux cauſtiques, Leurs pillules ſont ame- 
t, res, elles ne ſont jamais bien dorees que 
pour eux. 


4 Meditation, Un bon Chretien n'a rien de 
e mieux à faire en ce monde que de mèditer 
ut ſans relache les myſteres de (a Religion: 
nt c'eſt une beſogne qui peut Vamuſer queique 
ec WW tems, ſur- tout $'il ſe propoſe d'y compren- 
de dre quelque choſe. 


Melcbiſedech. Pretre qui n'avoit ni pere 
at ni mere; il Etoit la figure ou le modele de 
e. vos Pretres Chretiens qui ſe détachent par 
l. picts de tous les liens du ſang pour s'atta- 
n- cher a l'Egliſe. Un Pretre ne doit tenir ni 
a (a patrie ni à ſa famille quand il s'agit de 
la banniere ſacrès. 


Per calcatum perge Patrem, 
N. Per calcatam perge matrem, 
Et ad erucis ſignum evola. 


Mendians. Moines qui ont jure à Dieu 
de ne rien poſſẽder en propre, & de vivre 
ux depens de __ __ polledent quelque 
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choſe. On ne ſauroit en avoir trop dans un 
Etat: les gueux ſont les amis de Dieu; ils 
ont au moins pour les autres un credit quilz 
n employent point pour eux-mèmes. 
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Mercenaires. Ce ſont des gens qui ne font 
rien pour rien: les Pretres du Seigneur ne 
font point des mercenaires; ils nous fort 
peur gratuitement, ils ſe diſputent gratuite- 
ment, ils perſecutent gratuitement, ils trou- 
blent gratuitement la Societe, & n'attendent 
que de Dieu ſeul la recompenſe de leurs 

eines; pourvu neanmoins que les peuples 
e rendent caution pour lui ou les payent 
d'avance. 


Merveilleux. C'eſt la baſe de toute Reli. 
gion; C'eſt tout ce que l'on ne peut com. 
prendre; c'eſt tout ce qui fait ouvrir de 
grands yeux & de grandes oreilles aux bons 
hommes & aux bonnes femmes; les malins 
qui manquent de foi ne voyent rien de mer. 
veilleux en ce monde que la docilite du 
genre humain & TI'intrepidite des Preties, 
qui ſont de grandes merveilles annoncées 
par Jeremie, qui pretend que les Pretres 
ne rougiſſent jamais; facies Sacerdotum nn 
erubuerunt. YOYEZ LAMENT. CH, Iv. 
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Meſſe. C'eſt dans I'Eglife Romaine une 
fuite de ceremonies magiques, de prieres en 
beau latin, de tours de gobelet qu'un IIS. 
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tre a ſeul droit de faire. La Meſſe ſert 4 
rappeller a Dieu la mort de ſon cter fils; 


trait qui fait autant d'honneur A ſa bonts 
qu'a ſa jultice divine, 


Meſſie. C'eſt le liberateur du p2uple d'IC- 
ral; celui-ci n'eut point Veſprit de le recon- 
noitre dans un gargon chorpentier, qui n'a 
pu ſe delivrer lui- meme de la potence; en 
recompenſe il a delivre de la mort & du 
peche les Chretiens, qui depuis ſon avantu- 
re ne meurent & ne pechent plus, comme 
chacun peut $'en aſſurer pour peu qu'il veuil- 
le fermer les yeux. 


Metaphbyſique. Science tres - importante & 
tres-ſublime, à l'aide de laquelle chacun peut 
ſe mettre 4 portée de connoitre à fond de 
belles choſes dont ſes ſens ne lui fourniſſent 
aucune idee, Tout les Chretiens ſont de 
profonds metaphyſiciens; il n'eſt point de 
ravaudeuſe qui ne ſache imperturbablement 
ce que C'eſt qu'un pur eſprit, une ame im- 
materielle, un ange, & ce qu'on doit pen» 
ſer de la grace efficace par elle-meme, 


Militante. Epithete qui convient a I'Egli- 
ſe; tant qu'elle eſt ſur la terre elle eſt aux 
priſes avec la raiſon; ſes Miniſtres ſont des 
guerriers qui n'ont rien de mieux a faire 
que de s'eſcrimer les uns contre les autres 
pour gagner I'argent ceux qui s amufent 
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de leurs combats ,' ou de faire faire des exs. 
cutions militaires contre ceux qui refuſem 
de payer.. 


Miracles, Oeuvres ſurnaturelles, c'eſt 4. 
dire contraires aux loix ſages que la Divinj 
te immuable a preſcrites a la nature. Avec 
de la foi on fait des miracles tant qu'on veut, 
& avec de la foi on les croit tant qu'on peut, 
Quand la foi diminue on ne voit plus de mi. 
racles, & la nature pour lors va tout bon. il 
nement ſon petit train. , 


Miſericorde. Attribut diſtinctif du Dien 
des Chretiens , mais non pas de ſes Pretres, i | 
i britlent ſans miſericorde en ce monde & 
ns Fautre ceux qui n'ont pas l'avantage de 
leur plaire. Cependant les Evèques mon. 
trent de la miſericorde dans leurs mande. 
mens; C'eſt de la miſericorde divine qu'ils 
tiennent les Eveches que les Rois ont ac- f 
cordès à leurs ſollicitations preſſantes. 
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Mi ſſionnaires. Ce ſont de ſaints enrdlenrs, 
qui au riſque d'&re fuftiges on pendus, vont 
dans des pays lointains recruiter des ames 4 
Dieu, des martyrs a 1 Egliſe & des richeſſes 
à leurs couvents. A l'aide de Veau-de-vie & 
4 mouſquets les Miſſions ont aſſez de fuc- 
cès. 


Moines. Pretres réguliers, Ceſt- à . dire 
enrègimentés; ils ſont vetus de blanc, de 
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| gris, de brun, de noir; avec des barbes ou 
bas barbes; ayant piece ſans barbe ou barbe 

ſans piece , ou barbe & piece: en un mot ce 

{ont des hommes infiniment utiles 4 la So- 
«WM cict6, ſur laquelle en conſequence ils ont le 
»W droit de lever des impòts journaliers quand 
Js n'ont point de biens-fonds. Les Moines 
t, font les ſoutiens & les lumieres de I'Egliſe 
t. Roinaine; les Nations qui ſont privèes de 
cette utile dentée, ſont riches, & par con- 
„ ſequent ſeront a coup ſùr damnées. Cet Ar- 

ticle eſt du R. P. Hayer, Recollet. 


Moliniſtes. Ce ſont des gens qui ont ſur 
la Grace un Syſtème oppoſe à celui des Jan. 
ſeniſtes. La Cour, qui s entend parfaitement 
en Theologie , a toujours un peu panche 
pour le Syſt&me de Molina, qu'elle a mü- 
rement examine; quant au Clerge, il eft 
communement de l'avis de celui qui tient la 
feuille des benefices : celui- ci n'eſt contredit 
que par quelques poiloux qui n'ont point de 
part à eſperer dans le giteau ſacré. 


Monde. Dans Teſprit d'un Chretien bien 
devot le monde eſt la choſe la plus haifſable 
du monde; il doit $'en detacher pour ne pen- 
ſer qu'a l'autre monde, & pour bien faire il 
doit commencer par donner tout ſon. bien 
aux Pretres, dont le Royaume n'eſt pas de 
ce monde. 3451971 | 


— 
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Morale Chretienne, Elle eſt bien plus ex. 
cellente que la morale humaine ou Philoſo. 
phique, qui lui eſt tres-oppoſee. Elle confi. 
ſte à Etre bien devot, à bien prier, à bien 
croire, a @tre bien zele, bien triſte, bien 
malfaiſant, bien diſif; tandis que la morale 
profane preſcrit d'etre juſte, actif, indulgent 


& bienfaiſant, D'ou l'on peut conclure que 


ſans la Religion Chretienne il ne pourroit 


y avoir de morale ſur la terre. 


Mort. La mort eſt la ſolde du pEche; (ans 
le peche d' Adam les hommes ne ſeroĩent point 
morts; les arbres ne ſeroient point morts, les 
chiens ne ſeroient point morts. Tous les ar. 
bres ont peche en la perſonne de Parbre qui 
porta le fruit dèfendu; tous les animaux ont 
peche en la perſonne du ſerpent ſedutteur; 
tous les hommes ont peche en la perſonne 
d'Adam , & voila pourquoi les hommes, les 
animaux & les plantes ſont ſujets à la mort. 
Conſolons- nous pourtant; la mort pour les 
Chretiens eſt l'entrèe de la vie, & fait bien 
vivre nos ſacrificateurs, qui tirent un auſh 
grand parti des morts que des vivans: les 
facres corbeaux & les ſaints cormorans ſont 
fortement attires par l'odeur d'un cadavre. 


Mortifications. Ce ſont mille petites in- 
ventions curieuſes que les bons Chretiens 
ont imaginees pour ſe faire perir a petit feu, 


du pour ſe rendre la vie inſupportable, I eſt 
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„ clair que le Dieu de la bonte ne nous a 
WH donne la vie & la ſante que pour que nous 
Wl cuſſions la gloire de les detruire peu 4 peu; 
nW il n'c{t point permis de fe tuer tout d'un 
n Wl coup, cela pourroit empecher le plaiſir que 
e e bon Dieu prend à nos ſouffrances de du- 
at rer aſſez longtems. 


1 Mot g. Dans Puſage ordinaire les mots ſont 
deſtines a peindre des objets reels, exiſtans 
& connus; dans la Theologie les mots ſont 
deſtinès à ne peindre que des mots, 


Mourans, Si les malades & les mourans ne 
ſont plus d'une grande reſſource pour la So- 
ciete, I'Egliſe en recompenſe en fait bien 
ſes choux gras; elle ſait qu'on eſt aſſez ge- 
nereux de ce qu'on eſt oblige de laiſſer en 
arriere, C'eſt pres du lit des mourans que 
le Clergè triomphe; ſouvent alors les incres» 
dules eux memes reconnoiſſent leurs erreurs; 
ils ſe rendent à des argumens que la peur, 
ou que l'affoibliſſement du corps & de l'eſ- 
prit font trouver invincibles. Les verites de 
la-Religion ne ſont jamais mieux ſenties que 
par ceux qui ſont incapables de raiſonner. 


f Moutarde. Denree tres-precieuſe & tres- 
in" WF rare dans la Religion On fait que gros de 
ens foi comme un grain de moutarde ſuffit pour 
cu, W tranſporter des montagnes. Le Pape en a 
eſt Wpour ſa part une fi grande proviſion qu'il lui 
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faut un homme tout expres pour la porter; 
C'eſt lui que Von dèſigne ſous le nom de 
premier moutardier du Pape. 


Moyſe. Proph8te inſp:re de Dieu, qui lui 
donna une loi divine & ſainte, que Dieu 
fut oblige de changer par la ſuite, vi qu'el- 
le ne valoit plus rien. Moyſe cauſoit fami. 
lierement avec le derriere de Dieu II Etoit 
le plus doux des hommes, comme il I'a dit 
lui-m&me; cependant il fit par fois Egorger 
quelques milliers d'1ſraElites; il fut en cela 
la figure de l'Egliſe qui, comme on ſait, eſt 
la plus tendre & la plus douce des Meres, 
quoique de tems en tems elle joue des tours 
ſanglans a ſes enfens bien-aimes, 


Myſleres, Ce ſont des choſes qu'on ne 


comprend pas, mais qu'on doit croire ſaus 
les comprendr2, ce qui devient tres facile 
quand on a de la foi, Dieu dans fa miſeri: 
cor e, ennuye de T'ignorance des hommes, 
eſt venu les eclairer lui - m&me; il eſt def- 
cendu de ſon tròne tout expres pour leur 
apprendre qu'ils devoient ne rien entendre 2 
ce qu'il venoit leur apprendre. Toutes les 
fois que dans la Religion vous trouverez 
quelque choſęe d embarraſſant pour les Pte- 
tres, qu'ils ne peuvent expliquer, de bien 
contraire au bon ſens, dites que C'eſt un 
myſtere; c'eſt le ſecret de I'Egliſe, 


Un 
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Myſtique (Sens). C'eſt un ſens auquel per- 
ſonne ne comprend rien, ou qui rend la 
choſe expliquee plus obſcure qu'auparavant. 
Toutes les fois qu'un Theologien rencontre 
dans la parole divine quelque choſe d'oppo- 
ſe au ſens commun, il doit y chercher un 
ſens myſtique; la foi vous ordonne de trou- 
ver qu'il a raiſon, quoique ni vous ni lui ne 
achiez ce que veut dire ni la choſe quiil 
explique, ni Fexplication qu'il en donne. 


N. 


Nature. C'eſt l'Ouvrage merveilleux d'un 
Dieu ſage, tout - puiſſant & parfait; cepen- 
(int la nature s'eſt corrompue. Dieu le vou- 
Jut ainſi pour avoir de quoi s'amuſer & ſe 
facher; il a beſoin qu'on lui remue la bile, 
K gil n'avoit ſans ceſſe a raccommoder ſa 
machine, ſes Theologiens & lui n'auroient 


pus grande choſe à faire, 
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Mant De l'aveu de tout le monde le 
ncant eſt ce dont nous ne pouvons rien af= 
firmer, ou ce qui n'a aucune des qualites 
dont nous pouvons juger Dans ce cas, M. 
le Cure, qu'eſt ce qu'un Etre ſpirituel ? 
Ou'eſt ce qu'une ſubſtance immaterielle ou 
privee d'8&tendue, de couleur, de figure ? 
Qu'eft-ce qu'un Ange? Qu'eſt-ce qu'un Dia- 
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ble? Qu'eſt· ce que. Halte- l, 
Monſieur Gros- jean! ce ſont-là des myſte- 


res auxquels ni vous ni moi ne devons rien 
comprendre. 


Novateurs. Ce ſont tous ceux qui, ſans 
Paveu des Theologiens les plus accredites, 
ſe donnent les airs d'enſeigner quelque doc- 
trine, a laquelle ces grands perſonnages n'a- 
voient point encore penſe; eux ſeuls ont le 
droit de corriger, d'altérer, d'expliquer les 
decrets Eternels de la Divinite, & de faire 
au beſoin des dogmes à la mode, pour Puſz: 
ge des femmes, qui comme on fait ſe pla. 
ſent au changement, ſur- tout en fait de Doc: 
trine. | 


Nutes, On y voit tout ce qu'on veut, & 
ſur - tout des armèes quand les Pretres ſont 
mecontens, Les nutes ſont comme les Sain- 
tes Ecritures ou les Theologiens font voir 


tout ce qui leur plait, a ceux qui ont la foi 
ou la berlue. 


— 
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Obei/ſance. Il vaut mieux obeir 2 Dieu 
qu'aux hommes: or obEir 4 Dieu c'eſt obeir 
au Clergè; d'on il ſuit qu'un bon Chrétien 
ne doit obèir à ſon Prince qu'autant que les 
volontes du Pri.ce ſont approuvees di 
Clergee 
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Obſcurites, On rencontre par fois des ob. 
ſcurites duns la Bible & dans la religion 
ſainte que Dieu lui- meme a révèlée. Les 
gens ſans foi en ſont choques, les dévots 
adorent en ſilence tout ce qu'ils n'entendent 
point. Une religion qui ſeroit claire ſeroit 
bientot flambee, nos interpretes ſacres n'au- 
roient rien à nous dire fi Dieu eut parlé 
trop clairement, 


Oleur de Saintete, Les ſaints ne ſont pas 
communement des Seigneurs bien muſquéès; 
mais l'odeur qui s'exhale d'un Capucin , ſur. 
tout apres ſa mort, eſt pour les nez devots 
un parfum plus dèlectable que l'eau des Sul- 
tanes ne peut I'Etre pour le nez d'un mon- 
dain. | 


Ozuvres pies, C'eſt ainſi que Von nomme 
en general toutes les gratifications, les legs, 
les preſens, les fondations &c, faits en fa- 
veur de PEgliſe, c'eſt -a-dire qui ont pour 
objet de rEjouir les Miniſtres du Seigneur 
aux dèpens des familles & des parens. 


OFenſes. La Divinite, tonte - puiſſante 
qu'elle eſt, & quoiqu'elle jouifſe d'un bien- 
etre inaltSrable, par compla ſance pour ſon 
Clerge, permet que l'on trouble ſans ceſſe 
ſa propre felicite; elle s'offenſe a tout mo- 
ment des penſees, des paroles, des actions 
de ſes creatures, le tout pour que ſes P16» 
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tres, dont le metier eſt d'expier les offenſe, 
qu'on lui fait, puiſſent avoir de quoi sc 
r. Si Dieu ne s'offenſoit point adieu |; 
caiſſe du Clerge, & Mr. de St. Julien ſe- 
roit force de plier boutique, 


OFrandes. Le Dieu de Univers n'a beſoin 
de rien; un pur Eſprit doit faire aſſez ma 
gre chere & fe contenter d'offrandes ſpiti- 
tuelles; cependant comme ſes Pretres ne 
ſont point de purs eſprits, Dieu exige qu'on 
leur donne des offrandes bien graſſes; c 
n'eſt que pour qu'on ait occaſion de leur 
offrir quelque choſe que la Divinite repand 
ſes bienfaits ſur la Terre; Dieu s'eſt for- 
mellement explique la - defſus dans le Deute. 
ronome ou il dit: ſacrificia Domini & oble: 
tiones ejus comedent. 


Oints du Seigneur. Ce ſont des homme 
bien gras, ou à qui l'on eſt oblige de bien 
graiſſer la patte, Les Pretres ont en de tou 
tems un golit marque pour la graiſſe; ils ſe 
nourriſſent par- tout de la graiſſe que leurs 
prieres font tomber ſur la Terre. Dieu pat 
la bouche de Jeremie promet à ſes chers 
Pretres de les enyvrer de graiſſe, ce qui ren: 
dra ſon peuple bien plus gras. Inebriabo ani. 
mam Sacerdotum pinguedine , & populus mew 
implebitur honis. voxnz JEREM. CH. xxx. 
y 14. Dans TEgliſe Romaine on frotte les 
doigts des PrEtres avec un onguent divin 
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pour les mettre a portèe de guerir les playes 
des ames de ceux qu'ils ont bien degrailles, 


Oifivete, C'eſt la mere de tous les vices. 
dil n'y avoit point de Pretres dans le mon- 
de les peuples ne travailleroient point aflez 
& deviendroient des vauriens; les Moines & F 
les Pretres ne ſe vouent a l'oiſivete que pour 
diminuer le nombre des vices des Laiques 
qui par 1a font forcès de travailler pour eux- 
memes & pour la nombreuſe armee des pa- 
reſſeux du Seigneur. 


Omni: ſcience. Qualitè qui convient exclu- 
fvement a Dieu; cependant il fait ſeniblant 
dignorer ce que nous devons faire, vit que 
nous ſommes libres dans nos actions. La 
Divinite communique a ſes Pretres fon om- 
ni- ſcience; un Thèologien ſait tout & ne 
doute jamais de rien. C'eſt ſur-tout dans les 
choſes ou perſonne ne voit goute qu'on voit 
briller la ſcience & le ſavoir faire des Thèo- 
logiens. 


Oracles, ReEponſes obſcures & ambigues 
que le Diable, qui eſt le pere du menſonge, 
rendoit autrefois par l'organe des Pretres 
payens, qui Etoient de grands fripons. Ces 
Oracles trompeurs ont ceſſè depuis la venue 
1. de Jeſus Chriſt; depuis ce tems nous n'avons 
les plus que des Oracles clairs, intelligibles, & is 
WI ar le ſens deſquels l'on ne peut point diſputer, 


(44-3 


Oraiſon. Voyez Prieres. ze 


Oraiſons funebres. Ce ſont des diſcour 
en Phonneur des grands, qui ſont toujours, 
comme on fait, des hommes merveilleux 
quand ils ſont morts; les faiſeurs d'oraiſon; 
funebres ne peuvent jamais mentir, vu qui 
ſont aſſis dans la chaire de verite. 


Ordre. De tous les Sacremens C'eſt |: 
plus utile a PEgliſe; c'eſt lui qui fait fans 
effort provigner la tribu de Levi fi neces. 
ſaire a nos ames. Dans les Egliſes Romai. 
ne & Anglicane un Eveque a ſeul droit de 
conferer ce precieux Sacrement; en im- 
poſant ſes pattes ſacrees ſur le crane d'un 
profane, il y fait deſcendre perpendiculai. 
rement les dons du Saint-Eſprit, & ſur tout 
le droit excluſif d'en impoſer aux autres, 


Ordre de Univers. C'eſt Varrang2ment 
merveilleux qu'ont le bonheur de voir 
dans la nature ceux qui la regardent avec 
les beſicles de la foi; elles ont la vertu 
d'empecher ceux qui les portent d'apper- 
cevoir aucuns defordres dans le monde. 
Ils n'y voyent ni maladies , ni crimes, ni 
guerres, ni tremblemens de terre, ni Th: 
ologiens intolerans. Tout eſt dans Tordre 
quand nos Sacrificateurs ont bien dine: 
©  quiconque trouble leur digeſtion eſt un 

= perturbateur de Tordre public; Dieu, pour 

8 en 
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T7, 
en venger, eſt en conſcience obligs de 
troubler l'ordre de la nature & les Souve- 


ur rains l'ordre de la Société. 
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Ordres Monaſt iques, Ce ſont differens RE 
zimens de Moines, qui fervent comme Vo- 
ſontaires dans Varmee divine; ils ſont maté- 
rellement ſoudoyes par les peuples pour les 
protéger ſpirituellement contre les attaques 
Mrituelles des eſprits malins, & pour faire 
dirituellement pleuvoir ſur les ames des 
races ſpirituelles, dont les corps des Moi- 
es ſe trouvent aſſez bien. 


Oreillecg. Organes dont il eſt très-nëces- 
tire qu'un Chretien ſoit bien pourvu; atten- 
Ju que la foi nous vient par les oreilles, fi- 
es ex auditu comme a dit S. Paul, Voyez, 
neg. Education. Perroquets, 


Orgueil. Haute opinion que nous avons 
e nous - memes; les Miniſtres de I'Egliſe 
n ſont totalement exempts. Le Pape, qui 
ſouvent traité les Rois en petits garcons, 
'elt que le Serviteur des Serviteurs de 
jeu, ce qui prouꝰ e qu'il n'a point d'or- 
eil, ou qu'il n'oſe le montrer. 


Orginel (Peche). C' eſt une fraſque com- 


;. Wi il y a ix ou ſept mille ans, qui a cau- 
bien du charivari dans le Ciel ſur la _ 
ir erte. Tout homme avant de naitre a mal _— 
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gre lui pris part a ce peche; c'eſt en conſt 


2» gens, des amis que Von pit encore mal 
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quence de ce pèch? que les hommes meu. 
rent & commettent des peEches, Le fils de 0 
Dieu eſt venu mourir lui-meme pour expier 


t 
ce peche, mais maigre ſes efforts & tous Fe 
ceux de ſon Pere la tache originelle ſubſi 3 
tera toujours. — 


Ortbodoxes. Ce ſont les opinions de — 
ceux qui ont raiſon, qui ne ſont point he. 
rètiques, qui ont pour eux les Princes, les 
archers & les bourreaux, L'Orthodoxie, 
comme les Barometres, eſt ſujette 4 varia ! 
dans les Etats Chretiens; elle depend tou- Mind: 
jours du tems qu'il fait à la cour, Dit 


Oubli des injures, Conduite tres-louable 
dans les laiques & qui leur eſt preſcrite dans 
I'ZEvangile; les Pretres en font n6moins dil- 
penſes; ils ne peuvent jamais pardonner, 
vl que ce n'eſt point eux mais c'eſt Dieu 
qu'on offenſe; le Dieu des miſericordes ne 
leur pardonneroit jamais d'avoir pardonnt 
à ceux qui Font offenſe ; ſur tout dans la 
perſonne du Clerge, c'eſt la Vendroit ſenſi 
ble de la Divinité; c'eſt le pèché contre le 
Saint-Eſprit qui ne ſera remis ni dans ce 
monde ni dans l'autre. Cependant le Cle. 
ge, ſans bleſſer la Divinité, peut pardon Mr. 
ner à ceux qu'il a fait exterminer, 2 moins 
qu'ils n'euſſent laiſſe des enfans, des pi 
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raiter, d'après la juriſprudence de la Bible. 


Oye. On appelle de certains contes, des 
contes de ma mere oye. Les contes que 
'Egliſe nous conte ſont des contes de ma 
mere V'oye, vit que nous ſommes des oy- 
ſons & que TEgliſe eſt notre mere. 


—_— — —— 


P. 


Paix. Le Dieu des Chretiens s'appelle 
indifferemment & le Dieu de Paix & le 
Dieu des armees. Cette contradiction n'eſt 
qu'apparente ; Dieu eſt tres pacifique ; mais 
a femme n'eſt pas auſſi tranquille que lui; 
ceſt pour la tenir en bonne humeur quiil eſt 
ſouvent force de mettre des armees en cam- 
pagne & les Chretiens aux priſes; il faut 
bien faire la guerre au dehors pour avoir la 
paix au dedans. L'Egliſe n'eſt en paix que 
uand elle fait tout ce qu'elle veut ou quand 
ele peut ſans obſtacle troubler la tranquil- 
lite des autres. 


— 


Pape. C'eſt communè ment un vieux Prè. 
te choiſi par le Saint - Eſprit pour Etre ſur la 
Terre le Vicaire de Monſieur ſon frere; 
oila pourquoi le Pape a tant d'eſprit & ne 
adote jamais, quoi qu'en diſent les Janſé- 
diſtes & ces Oy de Proteſtans , qui 
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pouſſent aſſurement trop loin lu liberté de 
penſer, 


Papiſtes. Les Proteſtans appellent ainſi pai 
derifion les Chretiens dociles qui reconnoic, 
ſent le Pape pour un Vice-Dieu ſur la Ter: 
re, & qui n'ont point comme eux aſſez de 
force d'eſprit pour ne ſoumettre leur intel. 
lect qu'a un Predicant de Geneve, a un Mi. 
niſtre Presbyterien, a un Docteur d'Ox- 
ford. Les Chiet ens de diverſes Sectes ont, 
ſans doute, le droit de ſe moquer les uns 
des autres, ſur tout quand ils n'ont point le 
nez vis a vis d'un miroir. 


P4que. Fete ſolemnelle que les Chretieny 
celebrent en mEmoire de la reſurreQion 
clandeſtine d'un Dieu pendu publiquement. 
Pour cEltbrer dignement ce grand jour les 
Catholiques font dans Vufage d'y manger gl 
leur Dieu; c'eſt, fans doute, pour voir ſi, nc 
comme le Phenix, il reſſuſcitera de ſes cen 4c 
dres. Voyez Stercoraniſtes, Il y eut autre. px 
fois une diſpute tres-chaude dans I'Egliſe de n': 
Dieu pour ſavoir au juſte le tems de la c“ de 
{Ebration de la Paque; un grave Concile la 
decide que la lune de I'Equinoxe du prin: 
tems devoit regler cette affaire importante. 

Ce qui nous montre que I'Egliſe eſt, comme fai 
les femmes, ſous influence de la lune] tre 
Voyez Lune, Di 


Parabeles, Apologues ou fagons detour 


. 
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16es de s' expliquer, dont la Divinite ſe ſert 
ſouvent dans VEcriture , par la crainte qu'el- 
le a de parler intelligiblement aux amis 
qu'elle veut inſtruire, 


Paradis. Lieu de delices, place dans les 
terres auſtrales inconnues, ſuivant les uns, 
& dans PEmpyree, ſuivant d'autres; les E- 
us y auront pendant 1'eternite le plaifir inef- 
fable de chanter Sanctus en faux bourdon. 
Bien des gens ne {ont pas trop curieux de ſe 
rendre a ce concert, dans la crainte de s'en. 
nuyer ou d'y trouver trop mauvaiſe compa» 
gnie; une femme de la cour auroit, ſans 
doute, des vapeurs fi on la placoit 4 còtè 
de St. Francois d'Aſſiſe, dun Picpus, ou 
d'un Minime. 


Pareſſe. PEche capital qui conſiſte a ns- 
gliger les pratiques intéreſſantes auxquelles 
nos Pretres ont attache le ſalut. Un laique 
doit Etre actif afin d'avoir dequoi piyer ſes 
Pretres & ſe battre pour eux. Un Piétre 
n'a rien a faire en ce monde que de prier, 
de chanter, & de quereller. quand il en a 
la capacité. 


Parole de Dieu. Ce ſont les oracles in- 
faillibles que dans chaque Religion les Pres» 
tres dn Tres-Haut debitent en ſon nom. La 
Divinité a l'attention de ne jamais les dé- 


mentir; qui ne dit mot conſent, ainſi Dieu - 
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content toujours à ce que diſænt ſes Proetres, 
IJ. a parole de Dieu eſt ſuivant les Chrétien 
un glaive à deux tranc hans, C'eſt-à-· dire un 
couteau de tripieres; de quelque cotè qu'on 
le prenne ou riſque de ſe couper. 


Parti (Eſprit de). En matiere de Religion 
il met à portée de juger ſainement des cho. 
ſes. Il n'eſt pas douteux que le parti qu'on 
a pris ou que notre confeſſeur a pris pour 
nous ne peut ètre que le meilleur. 


Paſſion de F. C. Hiſtoire lamentable d'un 
Dieu, qui eut la bonte de fe laiſſer fuſtiger 
& clouer pour racheter le genre humain: 
toutes les fois qu'on la raconte aux bonnes 
femmes & aux devots le Vendredi-Saint, ils 
ſe deſolent d'avoir été rachetes, 


Paſſions. Mouvemens n&ceſſaires a la con- 
ſervation de l'homme & inhèrens a ſa ns. 
ture, depuis qu'elle s'eſt corrompue par le 
peche originel. Sans cette ſottiſe mEmora- 

le nous euſſions EtE comme des biiches ou 
des pierres; nous euſſions joui par conſt 
quent du plus parfait bonheur. Un Chre- 
tien ne doit avoir de paſſions que celles que 
des Pretres lui inſpirent, 


Paſteurs. Ce ſont ceux qui ſont chargé 
du ſoin de mener paitre les moutons du bon 
Dieu; ils s'en chargent par pure charitè, ne 
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fe reſervant que le droit de tondre leurs 
ounilles & de les envoyer à la boucherie 
quand ils ne ſont point aſſez contens de 
Icurs toiſons, Les Princes ſont les chiens de 
ces bergers des ames, qui leur font mordre 
bien ſerré les brebis qui s'egarent ou qui ne 
veulent pas ſe laiſſer tondre. 


Patience, Vertu morale & Chretienne quĩ 
conſiſte à ſupporter les maux que l'on ne peut 
ou que l'on n'ofe point empecher. Dieu a 
charge ſpecialement le Clerge d'exercer la 
patience des Princes, qui d'ordinaire ſont 
volontaires & fort ſujets 4 $'impatienter, 


Patrie, Les vrais Chrétiens n'en ont pas 
ſur la Terre, ce ſont des hommes de l'autre 
monde, leur patrie eſt la- haut; ils ne ſont 
ici- bas que pour $'ennuyer eux - memes & 
pour r&jouir leurs Pretres; il leur eſt nèan- 
moins permis d'ennuyer ſaintement les autres 
ou de les faire pieuſement enrager pour les 
i6gotiter d'un ſèjour paſſager. C'eſt pour e- 
tre meilleurs citoyens de la cite d'en - haut, 
que les Pretres & les dEvots ſont de ſi mau- 
vais citoyens de la cite d'en- bas. 


ct 
Patrons, Ce ſont les Dieux Penates a= 
tutelaires des Chretiens; ils s'intéèreſſent Wh. 
vement à tous ceux qui portent leurs ſaints 
noms. Saint Jean eſt le protecteur ne de tous 
les Feans du monde b les animaux, les ma- 
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ladies, les calamitès ont auſſi leurs Patron, 
St. Roch a la peſte dans ſon département; 
St. Antoine a dans le ſien les cochons & l 
rogne; St. Joſeph, comme on fait, eſt !: 
Patron des Cocus ou des betes a cornes. 


Pauvres d'efprit. Dans le langage profane 
les pauvres d'eſprit ſont des fots; dans le 
lungage des Chretiens ce ſont des gens d'es. 
prit, qui font les ſots en ce monde pour bril. 
ler un jour en Paradis, ou ils rèjouiront! E. 
ternel par leurs ſaillics & leurs bons mots, 
L'Eglife aime de preference ſes enfans les 
plus ſots; elle ne fait preſque aucun cas de 
ceux qui ont de l'eſprit. Voyez Sots. 


Pauvreté. Dans la Religion Chretienne on 
ne volt par tout que pauvrete, Jcſus-Chrift 
eſt un Dieu pauvre & meme un pauvre Dieu; 
ſes Apotres Etoient de pauvres Diables ; les 
Eveques ſont de pauvres ſaints ; les Moines 
font veau de pauvreté; le Clerge debite des 
pauvretes; elles ſont crues par de pauvres 
gens, qui les payent tres - richement. Les 
biens du Clerge appartiennent aux pauvres; 
où il ſuit que rien n'eſt plus naturel & plus 
juſte que de depouiller les pauvres pour en. 
= xzichir le Clerge. Voyez Dixmes. 


Peccavi. Un bon peccavi ſuffit a l'article 
de la mort pour faire entrer un coquin en 
Paradis; fi cette opinion & ces regrets tardifs 
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ſont inutiles à ce monde, il en reſulte de 
grands biens pour ceux qui expèdient les 
paſſe · ports pour l'autre monde. 


Peches, Penſées, paroles ou actions qui ont 
le pouvoir d'impatienter la Divinite, de dé. 
ranger ſes projets, de troubler l'ordre qu'el- 
le cherit. D'où l'on voit que I homme eſt 
tres - puiſſunt; Dieu en lui donnant le libre 
arbitre eſt obligè de le laiſſer faire, il ne 
peut point l'empècher de lui donner des na- 
zardes a lui- meme, 


Pecheurs, Jèſus-Chriſt a promis à ſes A- 
pötres d'en faire des Pecheurs d hommes: voi- 
a pourquoi nos Pretres ſont ſans ceſſe occu- 
pes à troubler l'eau pour mieux tendre leurs 
flets, & pecher avec plus de ſucces, Ils pe- 
chent auſſi a la ligne, l'eſpꝭrance eſt Pappas 
dont ils ſe fervent pour nous faire mordre 2. 
| hamegon, 


Pelerinage.” Pratiques pieuſes fort uſit6es 
dans les pays bien devots, Elles conſiſtent 
a battre la campagne pour rendre viſite &® 
pour payer bouteille à quelque Saint Etranger 
ou a ſes ayans cauſe; en faveur de cette po- 
liteſſe, le Saint que Pon viſite accorde com- 
munément aux hommes la grace de s'eny- 
vrer, & aux filles celle de faire des enfans 
neuf mois apres la viſite. 

. 
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Penitence. Suivant I'Egliſe Romaine c'eſt 
un Sacrement qui conſiſte a $'accuſer de ſes 
peches 4 un Prètre, & à lui montrer le re. 
gret ſincere que l'on a d'avoir Et6 bien aiſe. 
Dans toutes les Religions du monde on fait 
des Penitences; c'eſt-4-dire, on fe fait bien 
du mal, pour faire du bien à la Divinite, 


Penſtes. Dieu offenſe tres-grievement des 
mouvemens involontaires qui s'excitent dan: 
le cerveau des hommes, ſur- tout, quand les 
dits mouvemens ne ſont point diriges par e 
Clerge. La Divinitéè damnera inmanquable. 
ment ceux qui n'auront pas penſe comme ſes 
Pretres, vii qu'ils ont le droit excluſif de 
penſer pour les autres, Voila pourquoi les 
Miniſtres de l'Egliſe ont ſoin de fouiller 1; 
conſcience des fideles, de peur qu'il n'entre 
dans leur tete des penſtes de contrebande, 


Pentecite. Fete ſolemnelle que IEgliſe 
celebre en m&moire de la deſcente miracu- 
Jeuſe du Saint Eſprit en langues de feu, qui 
SParreterent ſur les tetes des Apdtres , des 
® Diſciples & des Saintes femmelettes, ce qui 
les fit jaſer comme des yvrognes & des Pies, 
Lu conſequence de cet Evenement les Suc. 
ceſſeurs des Apdtres ont indubitablement ac- 
quis le droit de jaſer & de mettre avec leurs 
caquets & leurs langues I'Univers en com. 
buſtion. 


— — — — 
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Pere eternel. C'eſt le chef de la famille 
divine. Il doit etre bien vieux s'il eſt vrai, 
comme on n'en peut douter, qu'il ait dit 
tout ce que ſes livres lui font dire. 


Peres de I Egliſe. Ce ſont de ſaints rE- 
veurs , qui ont fourni aux fideles une foule de 
beaux raiſonnemens , de beaux dogmes, de 
ſavantes interpretations, dont il n'eſt point 
permis d'appeller au bon ſens, 


Perfection. Dans la Religion Chrétienne 
elle: conſiſte a prier, a jeuner, à rèver creux, 
à vivre comme un faint hibou. Un Chrétien 


parfait ſe pique de n'etre bon à rien dans ce 


monde qui n'eſt que Vantichambre de l'autre; 
un laique eſt fait pour y croquer le marmot, 
pendant que ſes Pretres font bonne chere à f. 
depens. 


Perroquets. Animaux fort utiles à Eg g_ 


ids s - 1 l 
idèlement tout ce qu'on veut bien leur W 


& qui, ſans yentendre fineſſe, repetent af 


prendre. Voy. Catechiſme. Chretiens. Education. 


Perſecutions. Moyens ſtars & charitableg 
que I'Egliſe met en uſage pour rappeller ceu 
qui $'Egarent, & pour ſe rendre plus aimabl 
2 leurs yeux. L'Egliſe fut ſouvent elle-m 
me perſècutèe, mais ce fut toujours a tort ; 
les perſecutions qu'elle fait Eprouver aux 
autres ſont legitimes & ſaintes; pour avoir 
droit de perſ6cuter 3 faux avoir raiſon, & 
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pour avoir raiſon il ſuffit de n'avoir point 
tort; IEgliſe n'a jamais tort ſur- tout quand 
elle 4 la force de prouver qu'elle a raiſon, 


Peuple. C'eſt Vappui de I'Egliſe, ſa con- 
ſolation dans ſes peines, le ſoutien de ſon 
pouvoir, Le peuple, comme. on fait, «| 
un profond Theologien; c'eſt auſſi pour lui 
que | Fgliſe fait ſes dogmes, ceux qu'il ap. 
prouve ne peuvent manquer d'Etre fort bons; 
Ia voix du peuple eſt la voix de Dieu; en effet 

Dieu ne peut guere s'empècher de ratifier 
ce que le peuple veut bien fort; mais il ne veut 
bien fort que ce que les Pretres lui diſent 
de vouloir bien fort. 


Philaſopbes. Ce ſont les pretendus amis de 
ſageſſe & du bon ſens; d'ou l'on voit que 
ſont des marauts, des voleurs, des fripons, 
WW endarts. des impics, des gens deteſta- 
pour |'Egliſe, a qui la ſociete ne doit 
m—_——e des fagots & des büchers. Les coquins 
it I inſolence d'avertir les hommes qu'on 
leur coupe la bourſe ici-bas tandis qu'on les 
oblige a regarder la haut, Cet Article eſt de 
ar. Paliſſot, & de ' Avocat Moreau. 


| pierre (F.) Pauvre pecheur fort b&te, qui 

t une tres-belle fortune. Il devint le Prince 
des Apòtres a cauſe de ſon beau nom, qui 
fournit a ſon mattre occaſion de deployer 
ſon eſprit en faiſant un calambour, ſur lequel 
#| fondèe la cuiſine du tres-Saint Pere. 


— 
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Plaider. Un Chrétien ne doit jamais plai- 
ler; il doit ceder fa veſte & ſes culottes quand 
on en veut a ſon pourpoint; les gens d'Egliſe 
nc plaident point, ce ſont de tous les hom- 
mes les plus faciles en affaires, 


Platon. Philoſophe Athcnien & Pere de 
Egliſe Chretienne, qui auroit di, ſans rien 
lire, le placer dans ſon calendrier; c'eſt 4 
ui qu'elle doit un grand nombre de dogmes 
& d'articles de foi, ſans coinpter ſes beaux 
myiteres. Voyez Purgatoire, {rinite, Verbe. 


Politique. La Religion Chretienne en eſt 
'appui. Elle maintient dans les Etats la trams 
quillite, Pobcifſznce aux Souverains, la po- 
ulation, Pagriculture; elle preſcrit la ſou- 
miſſion aux ſujets., pourvu que les Princes lui 
ſoient bien ſoumis; enſin ſes Pretres font un 
corps dans I'Etat, dont les intèrèts ſont idu- 
jours ceux de I'Etat, pourvu que I'Ftat Il # $ 

EE 


meme ne ſonge qu aux .inte1ets des Prètrèes 


Pompes de Satan. Tout Chrétien y renon? ? 
ce au bapteme, c'eſt-a-dire le jour meme = | 
cu'ileſtne; il eſt vrai que ſouvent il oublie 
ſes engagemens, il n'y a que les Pretres qui 
jamais ne les perdent de vue, 


Pontifes. Ce mot vient de Pontifex , fai - 
ſeur de pont; nos pontifes ſont des architec» 
tes ſpirituels qui font un pont intellectuel, 4 
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Paide duquel les bons Chretiens arrivent en 
Paradis, en franchiſſant les abtmes du bon 
ſens & de la raiſon, 


Population, Elle eſt nuiſible aux nation: 
Chretiennes ou, pour bien faire, tout le 
monde devroit garder le celibat. Le nombre 
des Elus elt tres petit, celui des rEprouvss eſt 
tres grand; plus une nation contient d'habi. 
tans, plus elle contient de rEprouves z donc 
la population eſt tres-nuiſible au bonheu 
d'un Etat. 


Portion congrue, Les chefs de l'Egliſe 
Chretienne ont ſagement regle que la canail. 
le Sacerdotale, qui travaille a la vigne du 
Seigneur ne devoit point avoir de quoi vivre. 
En conſequence il eſt regle qu'un grand 
nombre de Cures n'auront que trois cens li: 
vres tournois par chacun an; d'où l'on voit 
gue les Eveques, qui ſont les marchands en 


os de la foi, ne mettent point cux-memes 
un prix exorbitant 4 la denree qu'ils font de. 


Hiter aux fideles en detail par leurs courtiers 
ou regratiers ſpirituels. 


Poſſeſſions. Autrefois les demons prenoient 
ſouvent poſſeſſion des hommes. Nous voyons 
dans I'Ecriture des cochons meme devenir 
poſſedes. Aujourd'hui l'on ne voit gueres de 
poſſedes qu'en Province, ou dans les ſaints 
greniers des Convulſionaires; encore faut-il 
payer le Diable pour qu'il entre dans les corps. 
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Pratiques de piete. Ce ſont de petits mou · 
vemens des levres, des oreilles & du corps, 
{agement inventes par VEgliſe, ſans leſquels 
il eſt evident qu'un homme ne peut @tre 
agreable 4 Dieu ou à ſes Pretres. Les prati- 
ques de devotion , qui paroiſſent ſouvent bi- 
zarres & ridicules aux gens ſans foi, ſont fort 
utiles au Clerge A qui elles valent de Var- 
gent; d'ailleurs elles habituent les fideles a 
obEir ſans raiſonner, 


Predeſtination. Un Dieu bon qui prevyoit 
tout, a rEſolu dans ſes dEcrets Eternels que 
parmi ſes creatures les unes ſeroient ſauvees 
& les autres, en plus grand nombre, ſes 
roient damnees pour toujours, Si vous ne 
comprenez rien à cette conduite bizarre 
conſultez votre Confeſſeur: $'il eſt Janſeniſ- 
te il vous dira pour Eclaircir vos doutes que 
la Predeſtination eſt gratuite & ſans previ- 
ſion des merites: $'il eſt Moliniſte il vous 
dira le contraire. Mais tous deux $'accorde- 
ront à vous dire que c' eſt un myſtere auquel 
il eft tres-bon que vous ne compreniez rien. 


Predicateurs. Orateurs ſacrés, que les na- 
tions ſoudoyent pour leur repeter de mille 
facons differentes des choſes auxquelles ja- 
mais elles n'ont rien compris, mais qu'elles 
eſperent comprendre mieux à force de ſe les 
faire reptter. La Predication eſt tres-utile on 


ue peut en douter: Dieu lui mème, comme 
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on fait, precha Adam & Eve, & au ſortir 
du ſermon ils n'eurent rien de plus preſſe que 
d'aller faire une ſottiſe. 


Premotion Phyſique. C'eſt une impulſion 
prEvenante par laquelle , ſuivant M Bourſier, 
avant que l'homme agiſſe, Dieu le diſpoſe 4 
agir de la fagon qu'il conviendra au libre ar- 
bitre, auquel il n'eſt point permis a la Divi- 
nite de toucher, de peur que homme n'eit 
point le merite de bien faire. 


Preſcience. Attribut divin par le moyen du 
quel la Divinite a le plaiſir de ſavoir les ſot- 
tiſes que homme fera ſans vouloir. ni pou- 
voir l'en empecher, 


Preſence reelle. Myſtere inventé dans le 
neuvieme ſiecle par un Moine de Corbie, & 
qui s' eſt depuis change en un Article de foi 
pour l'Egliſe Catholique, Apoſtolique & Ro. 
maine; elle croit tres fermement que le Dieu 
de l' Univers, toute autre affaire ceſſante, ſur 
la ſommation d'un Pretre, a qui l'on donne 
douze ſols, vient ſe nicher dans un morceau 
de pate, afin d'@tre croque, Les Pioteſtans 


font les dEgonites ſur ce myſtere, apres en 


avoir pourtant digere beaucoup d'autres. 


Preſomption. C'eſt le crime de ceux qui 
ont impertinence de s'en rapporter plut4t 
a leurs propres lumieres qu'a celles du Cler: 
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E. Le comble de la preſomption eſt de 


penſer que Dieu pourroit bien n'etre pas ſi 
méchant que ſes Pretres le font. 


Preſſeance. Il $'eleve frequeminent des 
diſputes de prefſeance entre les humbles 
Eveques, Dieu $'intcreſſe tres fort à ces ſor- 
tes de querelles; il ſeroit tres - pique fi ſon 
Miniſtre dans un Dioceſe cedoit le pas au 
Miniſtre qu'il a dans un autre Dioceſe. 


Pretres, Dans toutes les Religions du 
monde ce ſont des hommes divins, que Dieu 
a lui-mème places ſur la Terre pour y exer- 
cer un meEtier tres-utile; il conſiſte a diſtri- 
buer gratuitement des craintes afin d'avoir 
le plaiſtr de diſtribuer enſuite des eſperances 
pour de l'argent. C'eſt un point fondamental 
ſur lequel tous les Pretres du monde ont tous 
jours EE parfaitement d'accord. 


Prierzs. Formules de requetes inventées 
par les Pretres, pour obtenir d'un Dieu bon 
qui fait tout ce dont ſes enfans ont grand 
befoin, ou pour engager un Dieu (age 4 
changer de volontes. Sans prieres Dieu ne 
devineroit point ce qui manque 2 ſes crea» 
tures. Les prieres des Pretres ſont les plus 
efficaces de toutes; ils en font un trafic aſſez 
avantageux; dans la cour de la-haut comme 
dans celles d'ici-bas, Vargent applanit bien 
ls affaircs. 


n 


Probabiliſme. Quand il vous prendra fan. 
taiſie de faire quelque peche qui vous tente 
bien fort, cherchez dans quelque Jcſuite ſ 
vous ne pourriez pas le faire ſans pecher; 
appuyèe de cette autorite votre conſcience 
peut ſe tenir en repos. 


Prochain. Un Chrétien doit aimer ſon pro. 
chain comme lui-mème; or un bon Chretien 
doit ſe hair lui-meme, d'où il ſuit qu un bon 
Chretien doit faire enrager ſon prochain pour 
gagner a fraix communs le Paradis. 


Prefanation. Crime horrible qui conſiſte l 
faire des choſes que les Prètres nomment 
ſacrees, un uſage qu'ils appellent profane, 
c'eſt-a-dire qui n'eſt point ſacre, D'apres ce. 
la vous voyez clairement que tout profana. 
teur doit &@tre brülé: il commet un crime 
dont on n'a point d'idee, & qui par conſeé. 
quent ne peut- Etre que tres-grand, 


Profeſſion de 70 Formules ingeEnieuſement 
fabriquees par les Theologiens pour ſe ten- 
dre des pieges, pour ſe tourmenter ſainte- 
ment les uns les autres & pour allarmer les 
conſciences des femmes, qui doivent avoir 
des ſentimens bien purs ſur les queſtions de 
la Theologie. 


Profeſſion Religieuſe. Ceremonie ſolemnel- 
le par laquelle un poliſſon ou une jeune fille 
de quinze ans promettent à Dieu d'etre tou. 


1 
te leur vie inutiles a la Société, & de perf6- 


erer juſqu'a la mort dans la ſainte reſolution 
de ſe bien tourmenter. 


Propb#tes. Juifs choiſis par la Divinité ma- 
me & inſpires par elle quand il lui prenoit 
fantaiſie de converſer avec ſon peuple, pour 
ui annoncer de grands malheurs. Les Pro. 
phetes Etoient d'ailleurs les BohEmiens, les 
devins, les diſeurs de bonne avanture de la 
[ſudee. Ils faiſoient retrouver aux filles de 
Sion X aux ſervantes de Jeruſalem des chiens 
perdus & des cuilleres Egarees; les Chretiens, 
munis d'une foi bien vigoureuſe, ont l'avan- 
tage de trouver dans leurs Ecrits tout ce qui 
convient 4 VEgliſe, Il eſt important de ne 
point parler clairement, on finit t6t ou tard 
par paſſer pour Prophete. 


Proteſtans. Il y en a de bien des couleurs. 
Ce ſont en general des eſprits- forts, qui ont 
le courage de proteſter contre le Pape & 
contre celles de ſes opinions qui deplaiſent 
2 des Pretres Proteſtans. Ces Chretiens 
Amphibies ſont d'ailleurs de fort bonnes gens; 
quoiqu'ils aient pris le tres - Saint Pere en 
grippe, ils n'en (ont pas moins ſoumis au 
Clerge proteſtant. qui ſans ſe croire infail- 
lible, feroit un mauvais parti 4 quiconque 
douterolt de ſes lumieres, ou ne verroit 
point comme lui. Les Proteſtans ſont a Ro- 
me des heretiques à bruler, mais ils ont la 
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conſolation d'&tre tres-orthodoxes chez-eur. 
& meme de britler les autres quand leurs 
Prètres ont du crédit. Si les Proteſtans de. 
plaiſent a Dieu ce doit &tre indubitablement 
par ce qu'ils ne payent point le Clerge auſſ 
graſſement qu'il le merite; ce qui ſent fu. 
rieuſement I'hereſfie, 


Providence. L'on defigne ſous ce nom 1; 
bonte vigilante de la Divinite , qui pour. 
voit aux beſvins de ſes Pretres. A aide de 
la Providence ceux ci n'ont jamais a Craindre 
de manquer. Is peuvent meme reſter les 
bras croifes, ils n'en ſeront pas moins ve. 
tus, loges, nourris, desalteres, fetes, C'eſt 
à la Providence qu'ils doivent tout cela; quel 
que ſoit le ſort du reſte des humains, elle a tou. 
jours grand ſoin que ſes Pretres ſotent bien, 


Prudence. Vertu morale & profane qui me 
bonne A rien dans la religion. La prudence 
Chrètienne conſiſte à ſe laiſſer mener, ce qui 
eſt un ſür moyen pour arriver au but ou |: 
Clerge veut nous mener. 


Pſeaumes. Vieilles Chanſons Héèdraique: 
auſh ſublimes qu'edifiantes. L'Eglife les: 
fait traduire en latin de cuiſine, a TI uſage 
des cuiſinieres , qui les chantent a Vepres 
avec grande componction. M. le- Franc, 
comme chacun fait, les a traduits en vets 
Frangois, que ſon compere tiouve merve!l 
leux & divirs. 
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Puiſſance Shirituelle. C'eſt une puiſſance 
qui, comme fon nom le porte ſembleroit 
nz devoir agir que ſur les eſprits, mais qui 
par un miracle inconcevable agit auſſi ſur 
es corps, & meme fait Eprouver aux corps 
politiques des ſecouſſes dont ils fe ſouvien 
gent quelquefois afſez longtems. 

Dans tout Etat Chrétien il y a deux puis. 
funces qui ſont ſouvent aux priſes, pour le 
plus grand bien des peuples , qui ne ſavent 
yas trop a qui entendre, cependant quand 
les ſujets ſont bien dèvots la puiſſance civi- 
le eſt, comme de raiſon , la tres- humble 
ſervante de la puiſſance ſpirituelle, qui, ſans 
cela, lui montreroit beau jeu. 


Purgatoire, Fourneau de reverbere on, 
pour les menus plaiſirs du Clerge Catholique 
Apoſtolique & Romain, Dieu fait cuire pen- 
dant un tems, limite par ſa juſtice, les ames 
de ceux qu'il veut radicalement purger. Ce- 
pendant fon Clergè lui fait changer d'avis, il 
le force a reiacher promptement les ames 
de ceux dont il a bien purge la bourſe. 


Pyrrboniſme. Syſt8ine odieux de Philoſo- 
phie qui pouſſe la temerite juſqu'a douter de 
tout, & meme de la bonne foi des Pretres 
& des lumieres ſurnaturelles des Thèologiens, 
qui jamais ne doutent de rien, 
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Q. 


uakers ou Trembleurs, Ce ſont les par. 
tiſans d'une ſecte abominable qui eſt d'un ex. 
emple fort dangereux : ils ont trouve le ſe- 
cret de ſe paſſer de Pretres, ce qui eſt tres. 
contraire aux intEr&ts du Seigneur. D'où l'on 
voit que les Trembleurs ne ſont pas ſi poltrons 
que ceux qui ne ſont pas trembleurs. 


Querelles Theologiques. Demèlès importans, 
qui, pour la plus grande gloire de Dieu & 
pour l'amuſement de ſa femme, s'elevent 
par fois entre les organes infaillibles des 
volontes divines; comme ils ſont infaillibles 
de part & d' autre, ils ne peuvent pas tou- 
jours convenir de leurs faits. Ces querelles 
ſont très - utiles A Egliſe ; quand on diſpute 
ſur la forme on ne diſpute point ſur le fond, 

Il eſt tres important que les Princes ſe me. 
lent des querelles Theologiques , cela leur 
donne un grand poids, & ſurtout cela les em- 
peèche de finir trop promptement. 


Queſtions Theologiques. Elles ſont de la 
derniere importance. C'eſt, par exemple, 
une queſtion de ſavoir ſi Adam avoitun nou» 
bril ? Si la pomme qu'il a mang&e étoit de 
Calleville ou de Reinette ? S'il eſt nèceſſaire 
de croire que le chien de Tobie ait remus 
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1 queue? Si la Conſtitution Unigenitus eſt 
une régle de foi? Si le fils de Dieu auroit 
pu ſe metamorphoſer en vache ? &c. &c. &c. 

On peut encore mettre au nombre des ques- 
tions Theologiques les tortures que l'Inquiſi- 
tion fait Eprouver aux heretiques, pour les 
forcer a $'accuſer eux - mEmes des crimes 
qu'ils 1gnorent, 
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Rabbi, Mot Hebreu qui ſignifie maltre. 
Jeſus Chriſt defendit 4 ſes Apôtres de ſe 
faire appeller mattres; voila pourquoi leurs 
Succeſſeurs ſe font appeller Monſeigneur, vo- 
tre grandeur , votre eminence, votre ſaintete; 
Il n'y a pas le mot a dire. 


Raca, Il eſt defendu dans I'Rvangile d'ap- 
peller ſon frere Raca; mais le Clerge nous 
conſeille de le tuer quand il n'a pas raiſon , 
Ceſt-a-dire , quand il n'eſt point de notre avis, 
quand nous avons un avis; ou de celui du 
Clergs, quand nous n'en avons point un 
nous - MEINES. 


Raiſon, C'eſt de toutes les choſes de ce 
monde la plys nuiſible à un Etre raiſonna- 
ble: Dieu ne laiſſe la raiſon qu'a tous ceux 
qu'il veut damner, il 1'Ste dans ſa bonté 3 
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ceux qu'il veut ſauver ou rendre utiles 4 (os 
Fgliſe. Point de raiſon, voila la baſe dene 
Religion; fi elle Etoit raiſonnable il n'y ay. 

roit plus de mérite a la croire, & alors que 

deviendroit la foi ? Cependant il eſt bon d'. Je 
couter la raiſon , toutes les fois que par ha. Wto 
zard elle s accorde avec les interets du Clerge, WM dc 
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Redemption. Tout Chrétien eſt oblige dee. 
croire que le Dieu de Univers, en conſcn. Wm: 
tant a mourir, a rachete les hommes de fe. 
clavage du pèchè; cependant ils vont toujours e 
pechant, comme ſi de rien n'&toit, L'on Miu: 


ſent d'apres cela que la redemption eſt un Wi! 
myſtere tres-utile au genre humain, les 


Reforme. Depuis la fondation du Chriſtia. 
niſme , qui, comme on ſait, eſt le chef d' u- 
vre de la ſageſſe divine: ſes Pretres ont «ts 
perpetueilement occupes a le reformer. Le 
Diable eſt ſans ceſſe aux trouſſes de I'Egli- 
ſe. & derange la belle machine inventèe par 
Jeſus-Chriſt ; l'on ne voit pas que juſqu ici le 
Saint- Eſprit ſoit parvenu a raccoim moder 
3 Pouvrage merveilleux de la Divi- 
nite, 


Refugies. HeEretiques dont la France s'eſt 
ſagement debaraſſee & qu'elle a forces de 
chercher un azile chez ſes voiſins. II n'y 2 
pas de mal a tout cela; la foi pure lui reſte; 


cette foi ſuffira toujours pour la garantir des 
efforts 
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eNorts des nations heretiques que Dieu, qui 
eſt orthodoxe, ſe gardera bien de favoriſer, 


.M Refus de Sacremens, Comme le chien de 
. Jean de Nivelle les Pretres ne vont point 
WM toujours ou ils. ſont appelles; vers le 48. 
 W 66:16 dÞ latitude fepten:rionzle on refuſe, 
ſ{uvent aſſez durement, les graces ſpirituel- 
les à ceux qui les demandent avec ardeur en 
mourant; en recompenſe on tiche de les en- 
bonner de vive force à ceux qui ne fe ſens 
en point d'appètit pour ces ragoùts ſpiri— 
nWtucls ; conduite, ſans doute, dictèe par la 
mfgeſſe profonde qui caractéèriſera toujours 
les Paſteurs de I'Egliſe, 


1 
P CÞ 


Regiciaes, Corrections maternelles que 
Egliſe fait donner quelquefois aux Princes, 
qu:n'ont point pour ſes Miniſtres la deferen- 
ce qui leur eſt due. Ahod, Saint Thumas 
K le Pere Buſenbaum ont p1ouve que rien 
toit plus legitime que de tuer les Tyrans. 
'oyez Tyrans, Les profanes ſe rècrient con- 
re les regicides ordonnes par I'Egliſe; les 
gnorans ne ſavent-ils point que chez les 
nciens Romains les parens avoient droit de 
aire mourir leurs enfans ? 


Religieuſes. Saintes filles deſtinces aux ſer- 
ails que Jeſus-Chrilt tient dans ce bas mon- 
e; We; chacune d'elles à force de petits ſoins 
es pere un jour meriter le mouchoir. En at- 
ts Nendant elles ſont gardees par des Moines & 


170 


des Pretres, qui n'ëtant point des Eunuques, 
font quelquefois le Sultan cocu, pour ſe fai. 
re trop attendre. 


Religion. Syſteme de doctrine & de con. 
duite invente par Dieu lui- meme pour le 
bien de ſes Prètres & le ſalut de nos ames. 
Il y a pluſieurs religions ſur la terre, mais 
la ſeule veritable eſt toujours celle de nos 
Peres, qui <toient trop ſenſes pour ſe laiſſet 
tromper; toutes les autres religions ſont des 
ſuperſtitions ridicules qu'il faudroit abolir fi 
Pon <Etoit aſſez fort. La vraye religion eſt 
celle que nous croyons vraye , 4 laquelle 
nous ſommes accoutumes, ou contre laquel. 
le il ſeroit dangereux de diſputer. La reli. 
gion du Prince porte toujours des caracte. 
res indubitables de verite. 


Reliques. Les ames dè votes & Catholiques 
ſont penetrees d'un faint reſpect pour les res. 
tes de quelques ſaintes charognes , qui, com- 
me on fait, ont le pouvoir d'opèrer de tres: 
grands miracles en faveur de ceux qui ont 
bien de la foi. La culotte de ſaint Paris a plus 
gueEri de maladies que toute la Faculte de Paris, 


Reparations, On eſt oblige de reparer le 
mal que Jon a fait; le moyen le plus court 
c'eſt de donner aux Pretres ou a des hopi- 
taux argent qu'on a vole a ſes concitoyens; 
tout eſt bien rèparè quand 'Egliſe eſt contente. 


Repentir, Pour obtenir Ja remiſſion de (65 
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pechès un Chrétien doit Eprouver unrepentir 
tes- ſincere d'avoir commis des actions qui 
lui ont fait un grand plaiſir: un acte de con- 
rition ſuffit pour le gemettre bien avec Dieu, 
ce qui eſt infiniment commode pour tous ceux 
qui n' ont point deſſein de changer de canduite, 


Reponſes. REpondre en Theologie c'eſt re» 
pliquer des injures, c'eſt crier, c'eſt implo- 
ter le ſecours du bras ſtculier contre ceux 
qui combattent les ſentimens du Clerge. Ces 
teponſes ne ſont pas ſatisfaiſantes & ne ré- 
ſolvent pas pleinement les difficultés, mais 
ceux qui ont de la foi les trouvent ſans re- 
plique, & ceux qui n'en ont point ſont obli- 
ges de Sen contenter. | 


Reprowves, Ce ſont tous ceux qu'un Dieu 
boa deſtme a Pamuſer 6zernellement-par les 
grimaces & les hurlemens qu'ils: feront dans 
leterneile chaudiere que fa juſtice leur pré- 
pare, | Un Dieu juſte, comme on ſait, ne 
doit rien à perſonne; il fait trop d'honneur 
aux reprouves de youloir bien s'en amuſer, 
quand ce ne ſeroit que pour leur montrer 
qu'il eſt le maitre, verite dont, ſans cela, ils 
zuroient peut tre douté. 


Reſidenr E. Les Paſteurs de T'Egliſe ſont te- 
nus de tre ſidet au milieu de leurs moutons re- 
ſpectifs, afin de les mener pattre. Il eſt pour. 
tant des Eveques qui aiment mieux refider a 
la cour; les, ouailles ne manquent de rien 
quand Je Paſteur fait bonne chere ou obtien 
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des Abbayes. Le ſalut des courtiſans & des 
devotes en credit eſt, ſans contredit. bien 
plus intereſſant pour VEgliſe que celui de la 
canaille Chretienne qui deineure en Province, 


ReſurreFion, Jeſus - Chriſt eſt reſſuſcité, 
nous en avons pour garants quelques Apòtres 
Eclaires & quelques ſaintes commeres qui n'ont 
pas pù s'y tromper; ſans compter tout [cru- 
ſalem, qui n'en a jamais rien vu. Les Chr. 
tiens croyent fermemcnt qu'ils refſuſciteront 
un jour, c'eſt-a dire que leurs amcs ſpirituel- 
les ſe rejoindront a leurs corps, & que dans 
le fouillis de la nature entiere chacun retrou- 
vera les pieces qui appartenoient a ſon ancien 
individu. | 


Retraite. Il eſt utile aux bons Chretiens 
de vivre dans la retraite ; la choſe eſt tres- 
propre à les rendre hargneux, inſociables & 
{ur-tout à leur echauffer le cerveau. La So- 
ciètè nous gate, elle nuit à notre ſalut, elle 
nous empèche de bien rèver aux verites ſain- 
tes, que jamais nous ne pourrons comprendie. 


Revelation, Manifeſtation des volontes di- 
vines, faite par le 'Tout-Puiſſant en perſonne 
à des hommes incapables de nous en donner 
4 garder. Revelation vient de rever; la Di- 
vinite s'eſt revelee dans chaque contree dela 
terre, mais la veritable revelation ne peut 
etre viſiblement que celle des reveuts qui ont 
rave pour nous; le plus ſir eſt de les croite, 
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E | 
uur tout quand on court riſque d'ꝭtre pendu en | 
 W dourant'de la verite de leurs ſaintes rèveries. 10 


Revenans. Les eſprits- forts n'y croyent 
point, mais tout bon Chretien eſt oblige d'y 
croire. Le Saint Eſprit y a cru dans I'Ancien 
Teſtament, c'eſt donc une herefie de n'y point 
t croire aujourd'hui. D'ailleurs les revenans font 
peur, & tout ce qui fait peur eſt toujours tres 
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c utile au Clergé. | 
* Revoltes. Petites tracaſſeries que le Clergé 1 
lat quelquefois aux Princes. II eſt tres-I6gi- N 

ait quelque fois aux Princes. 11 eſt tres-legi ö 
ume de ſe rèvolter contre ſon Souvera n quand ij 


le Pape le conſeille vu quand la choſe eſt a- 
vintageuſe au Clerge; c'eft alors la faute du 
Souverain qui $eſt revolte contre le Pape ou 
contre le Clerge, c'eſt-a- dire contre Dieu 
meme. 


Richeſſes. Elles ſont des obſtacles invinci- 
bles au ſalut, Un riche a commun&Ement le 
ventre trop gros pour enfiler la voye etroite 
qui conduit en Paradis; $'il y pretend il doit 
jetiner ou ſe faire degraiſſer par ſes Pretres, 
qui le rendront aſſez mince pour ſe gliſſer 
di- par la lucarne du ſalut. 


mer Rire. Un Chrétien bien dévot doit &tre 
Di· ¶ ſerieux comme un ane qu'on etrille. Jeſus- 
le la Chriſt n'a jamais ri; il s'agit bien de rire tan- 
heut dis qu'a chaque inſtant un Chretien eſt en dan- 
ont ter de tomber dans la chaudiere, que la Di- 
ite, Vinite prepare a ue dEpens de qui elle 
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voudra rire Eternellement. Il n'eſt permis 
qu'aux Pretres de rire dans leurs barbes de 
ceux dont ils tiennent Pargent. 


Rites, Uſages ſacr6s & formules reſpecta. 
bles obſerves pur nos ſaints Jongleurs, & con. 
tenus dans de ſaints grimoires que Yon nom. 
me Rituels. Les gens ſans foi mepriſent les 
rites, les pratiques & les ceremonies de'. 
gliſe; mais elle y tient, avec raiſon, vil que 
ces belles choſes font venir l'eau au moulin 
du Clerge qui, s'il ceſſoit de moudre, feroit 
que la Religion mourroit de faim, 


Rois. Ce ſont les chefs des nations & les 
Serviteurs des Pretres, quidans un pays bien 
Chretien ne doivent Etre ſoumis a perſonne 
& commander a tout le monde. Les Rois ne 
ſont faits que pour dEfendre le Clergè, pour 
faire valoir ſes argumens & ſes droits & ſut- 
tout pour exterminer ſes ennemis. 


Romain. Peuple fameux qui par droit de 
conquete s'eſt rendu maitre du monde, & 
aux droits duquel a ſuccede de droit divin un 
Pretre, qui a conquis l'Europe à force d'ar- 
gumens. Ceux des Chretiens qui ſont ſoumis 
a ce Pretre ſe nomment Catbaliques Romains; 
ſes legions ſont compoſees de Capucins, de 
Recolets, de Cordelicrs, de 1 les 

eſuites forment la cohorte pretorienne; les 
ZvEques ſont leurs Tribuns militaires, & les 
Rois ſeront leurs pourvoyeurs tant qu'ils au. 
ront aſſez de foi, 
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Royaume de Dieu. Il neſt point de ce mon- 
1c; Jeſus-Chriſt Va dit lui - meme; mais ce 
1'eſt point ce qu'il a dit de mieux. Les Prè- 
es, pour bien faire, devroient ſeuls com- 
mander ici-bas; mais heElas! le peu de foi 
des Princes s'oppoſe ſouvent à leurs ſaintes 
-ntrepriſes. Si nous avions de la foi en 
ioſe ſuffiſante les Rois ſeroient eux-memes 
aux ordres du Clergé. 


8 

Sacerdoce, Nom gènèrique ſous lequel on 
deſigne un ordre d hommes, qui apres se- 
tre rendus ſacrés, ſe ſont repandus dans 
toutes les nations pour Ile bien de leurs a» 
mes. Leur fonction en ce monde eſt de nous 
parler de l'autre monde, d'anéantir par- 
tout la raiſon, d'inventer & déèbiter de bel- 
les hiſtoĩres, de faire bien enrager ceux qui 
refuſent de les croire, & de ſe faire bien pa- 
yer de ces ſervices importans, Les religions 
ſont tres varices en ce monde, mais le Sa- 
cerdoce eſt par-tout le meme, ce qui prouve 
tvidemment qu'il eſt d'inſtitution divine. 


. — . -- 


Sacre, C'eſt ce qui n'eſt point profane. 
L'on nomme Sacre tout ce qu'il convient aux 
Pretres de faire reſpetter aux laiques. La 
perſonne des Pretres, leurs biens, leurs 
droits, leurs 992 leurs dèciſions ſont 
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tvidemment des choſes ſacrees; Dieu punit 


inmanquablement quiconque oſe y toucher. 


Sacremens. Signes & ceremonies ſacrees, 
à l'aide desquels les Miniſtres du Seigneur 
font à volonte deſcendre de la-haut une am. 
ple cargaiſon de graces ſpirituelles ſur les 
ames des fideles, & font que Vargent des 
laiques paſſe de leurs poches profanes dans 
celle du Clerge. Suivant quelques Chre- 
tiens il y a ſept Sacremens, d'autres men 
veulent pas tant: ils ont tort, ſins doute : 
en fait de graces divines on nen fauroit 
trop prendre. 


Sacrifices, Autrefois Dieu faiſoit aſſez bon- 
ne chere; on le régaloit d'hommes, d'en- 
fans, de bœufs, de moutons & d'agneaux; 
aujourd hui ſa femme l'a mis au regime; on 
ne lui ſert plus que ſon fils, encore ſont ce 


les Pretres qui le mangent. Pour lui il pè- 


Tiroit d'inanition ſi l'inquiſition ne lui faiſoit 
des grillades, & fi les Princes dèvots & 2e- 
tes ne garniſſoient de tems en tems le gar- 
de-manger celeſte , quand le Clerge leur fait 
entendre que Dieu s'ennuye de la diete & 
qu'il ſe fachera fi on ne lu: donne 2 manger. 
Voyez Maſſacres, Perſecutions. Guerres &c. 


Sacrilege, Mot terrible invents par les 
Pretres pour deſigner le crime affreux que 
commettent ceux qui touchent aux objets 
qu ils ont nommès Sacres, Tout ce qui nuit 
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aux Pretres nuit 4 Dieu, qui n'entend point 

raillerie, D'où l'on voit que voler Dieu, 

qui n'a beſoin de rien, eſt un crime bien 

plus noir que de voler un pauvre. Plus celui 
qu'on vole eſt riche, plus le voleur eſt cri- 
* W minel. En conſequence celui qui vole Dieu 
ou ſes Pretres eſt brülè, celui qui vole un 
homme riche eſt pendu; celui qui vole les 
pauvres n'a COMMUNEInent rien a craindre. 
Voyez Hopitaux., 


Saints, Ce ſont des heros: trés- utiles aux 
* W nations, qui pour avoir bien price, bien 
t WM jctine, s'ètre bien feſſés, avoir bien clabau- 
dé, avoir été bien rebelles & bien turbu— 
lens, ſe. ſont immortaliſes dans la memoie 
„des fideles & font places en rang d'oignons 
- W dans le Martyrologe Romain. Pour devenir 
: W un Saint il faut ᷑étre bien inutile ou bien in- 
n W commode a ſoi meme & aux autres. 


r 


Salomon, II fut le plus ſage des Rois: 
Dieu lui accorda lui mEme la ſageſſe; en 
conſequence il fut encore plus paillard que 
Monſieur fon cher Pere, qui ne Vetoit 
pourtant pas mal: au milieu de cinq cens 
femmes ce ſage Roi s'ècrioit tres-ſagement , 
que tout eſt vanité. 


Samuel, Prophete hargneux & ſuif; qui 
es wavoit pas trop Etudis le droit des gens 
e dans Grotius ou Puffendorf: il mettoit en 
s bhachis les Rois des _ pays; il faiſoit & 
i 5 
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defaiſoit les Rois du ſien. Au demeurant 
Etoit bon homme quand on Etoit de ſon avis. 


Sang. L'Egliſe abhorre le ſang ; elle a le 
cœur ſi tendre quelle tomberoit en pàmol. 
ſon i elle en voyoit repandre; conſequem. 
ment elle ne fait point ſes operations par 
elle-meème; ſemblables aux M&decins , les 
Pretres ordonnent la ſaignée, elle ſe fait 
par les Princes, les Magiſtrats & les bour. 
reaux qui ſont les Chirurgiens ordinaires de 
Monſeigneur le Clerge 


Satisfa&ion, Jeſus- Chriſt en mouran: 2 
ſatisfait ſon Pere; en faveur de ſa mort les 
hommes ſont liberes de leurs dettes ; cepen- 
dant le cher Pere veut encore qu'on le pa. 
ye- D'ou l'on voit que la juſtice divine exi- 
ge que I'on paye encore les dettes dont elle 
a donne quittance. 


Scandale C'eſt toute action qui eſt pour 
d' autre une occaſion de peEcher ; les Miniſ. 
tres du Seigneur ne donnent jamais de ſcan. 
dale, & rien ne ſeroit plus ſcandaleux que de 
dire qu'iis ſcandaliſent: il n'y a que ceux qui 
n' ont point de foi qui ſoient ſcandaliſes de 
la conduite des PreEtres ſcandaleux. C'eſt 
quand nous voyons un Pretre ſcandaleur 
qu'il eſt a propos de nous arracher les yeux, 
ſuivant le conſeil du fils de Dieu. 


Schiſmatiques. Relativement aux Catholi. 
ques Romains „ ce ſont des Chretiens qui 
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refuſent de reconnoitre le Pape pour le chef 
de I'Egliſe; les imbecilles ne voyent pas que 
Saint Pierre, qui étoit Pape, & qui depuis 
s'eſt fait le portier du Paradis, ne manquera 
pas de leur fermer la porte au nez quand 
ils s'y preſenteront; il ne faut point ſe brouil- 
ler avec le portier ou le Suiſſe d'une maiſon 
ou Pon veut entrer, 


Science, Choſe tres- pernicieuſe & qui de- 
vroit Etre bannie de tout pays Chrétien. La 
ſcience enfle , par conſequent elle empèche 
qu'on ne ſoit aſſez mince pour entrer en 
Paradis. La ſcience du ſalut eſt la ſeule né- 
ceſſaire, elle n'eſt point difficile a acquerir, 
pour Pavoir il ſuffit de laiſſer faire le Clcrge. 


Scolaſtigue. Partie tres-importante de la 
Theologie ; c'eſt Vart d'argumenter ſur des 
mots, ſagement inventes pour obſcurir les 
choſes, & pour nous empecher de voir trop 
clair dans la ſcience du ſalut. 


Scrupules, Saintes & petites inquietudez 
deſprit, que pour occuper les devots & les 
gevotes, leurs guides ſpirituels ont ſoin de 
elter dans leurs grandes ames, afin d'avoir 
enſuite la ſatisfaction de les diſſiper. Les 
(crupules doivent avoir pour objet les pra- 
iques ordonnees par le Clerge, ils ne doi- 
vent point tomber ſur les actions nuiſibles à 
a Société, qui n'intéreſſe jamais que faiblz- 
nent les devots, 
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Secours. Ce ſont des coups de buche, 
des coups d'epee , des coups de baton que 
les partiſans de la grace efficace donnent 
aux ſaintes femmes du parti, qui en ont 
une telle proviſion qu'elles en ſont Etouffees; 
le tout pour prouver 'efficacite de la grace 
& de la botte a Perrette. Voyez Convul- 
ſionnaire & Fanſeniſtes. 


SeFes. Ce ſont les branches & les ra. 
meaux divers qui partent du tronc d'une me. 
me Religion. Le tronc s'appelle Religion 
domin inte; ce tronc eſt perpetuellement oec. 
cupe à fecouer ſes branches, ce qui fait que 
ſouvent il chancelle lui - meme; d'ailleurs il 
eſt plants ſur un terrein de fable , ſi les 
Princes n'y mettoient la main il tomberoit 
infailliblement. | 


Séculariſat ion. Operation ſacrilege de [a 
7 profane par laquelle les biens de 
Egliſe ſont enlevès au Clergè pour &tre li. 
vrés aux mains des Princes heretiques ; ce 
qui deplait tres - fort à I'Egliſe. Catholique 
ou à la politique facree du Saint Pere. 


* Seculiers. Mot fynonime de profanes, de 
iques, de canailles; ce ſont des hommes 
qui ne ſont bons a rien dans ce monde qu's 
payer les Pretres & leur ſervir de monture 
pour aller l'un portant l'autre en Paradis. 


Seditieux, De droit divin il eſt permis 
aux Miniſtres du Seigneur d'Etre {Edititux; 


E 


le Souverain eſt un Tyran des qu'il veut les 
en empècher ou des qu'il a l'inſolence de 
youloir les rèprimer, les punir, &, ce qui 
eſt encore bien pis, les ramener à la raiſon, 
qui jamais ne fut faite pour le Clerge; il a 
ſes raiſons pour nous dire qu'il faut mèpri- 
ſer la raiſon, 


Seminaires. Maiſons ſacrees, où, ſous les 
yeux d'un Eveque, Pon fait pulluler la race 
des Pretres du Seigneur, & ort ils appren- 
nent de bonne heure 2 connoitre le prix des 
marchandiſes celeſtes qu'ils auront un jour 
à debiter, 


Sens, Un bon Chrétien ne doit point s'en 
rapporter au téèmoignage de ſes propres ſens 
qui pourroient bien le tromper ; c'eſt aux 
ſens de ſes Pretres qu'il doit uniquement sen 
rapporter; ils en ont de bien plus fins que 
les autres, ſur tout dans les choſes ſpiritu- 
elles, aux-quelles les Laiques n'entendront 
jamais rien, 


Sens anagogique. Dans le langage de la 
Theologie c'eſt un ſens dètournè, myſtèrieux, 
inconcevable. que Pon peut trouver à certains 
paſſages de IEcriture , qui paroiſſent totale- 
ment inintelligibles 4 tous ceux qui n'onr 
point aſſez de foi pour s'alièner Tefprit au 
point de s'tlever juſqu'aux choſes divines. 


Sens commun. C'eſt la choſe la plus rare 
& la plus inutile — Religion Chrétien - 
| 7 
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ne; dice par Dieu lui meme elle n'eſt point 
ſoumiſe aux regles humaines & vulgaires dy 
bon ſens. Un bon Chretien doit captiver 
fon entendement pour le ſoumettre à la foi, 
& ſi ſon Cure lui dit que trois ne font 
qu'un, ou que Dieu eſt du pain, il eſt obli. 
ge de Ven croire en depit du ſens commun, 


Septante (les), Ce ſont foixante-douze Juifs 
inſpires qui ont fait parler le Saint Eſprit en 
Grec, d'une fagon qui ne s'accorde point 
toujours avec le Saint Eſprit parlant Hebrey 
ou Latin : le tout pour exercer notre foi & 
la critique des Docteurs de I'Egliſe. 


Serpent. Les Serpens parloſent autrefois ; 
Ceſt un Serpent qui ſèduiſit la grande mere 
du genre humain, Ce ſont des Serpens qui 
tentent & ſeduiſent ſes petites filles, mais 
ceux-ci ne parlent point. Les Pretres du 
Seigneur doivent ètre prudens comme des 
Serpens, mais les laiques doivent Etre à leur 
6gard ſimples comme des colombes & doux 
comme des moutons, 


Silence. C'eſt le plus grand des attentats 
dans un Souverain que d'impoſer ſilence aux 
Pretres. L'Egliſe oft une commere qui veut 
2 „qui doit parler, qui periroit infailli. 

lement fi on Vempechoit de parler. 


Simonie. Trafic illicite des dons du Saint 
Eſprit. Les Pretres du Seigneur n'ont garde 
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de les vendre, comme Mr. Jourdain ils les 
donnent pour de PVargent; il n'y a dans E- 
gliſe Romaine que des cendres & des fagots 
que Von donne gratis, 


Songes, La religion Chretienne nous dé. 
fend d'ajouter foi aux ſonges, qui cependant 
#toient d'un tres - grand poids dans Ancien 
Teſtament; en récompenſe elle nous per. 
met d'ajouter foi aux reves, & mème la 
Sainte Egliſe ſe fücheroit bien fort fi l'on 
refuſoit d'ajouter foi aux reves de ſes Pretres. 


Sorbonne. Manufacture royale de Docteurs 
de I'Egliſe, dont la France s'enrichit annu- 
ellement ils en ſortent armés de toutes 
pieces, il ne leur faut tout au plus que dix 
ans pour Etre au fait des choſes nEceſſaires au 
ſalut des peuples qu'ils doivent endoctriner. 


Sorciers. L'Eſprit Saint y croyoit autre- 
fois, comme on le voit dans la Bible ; nos. 
Peres y ont cru fort longtems, on n'y croit 
plus maintenant, ſi cela continue on ne croi- 
ra bientot plus rien. 


Sots. Voyez Chretiens, Ignorance. Credu- 
lite, Foi &c. Les incrèdules, qui ſont des 
lots, ne voyent par leurs yeux profanes que 
des ſottiſes & des ſots dans notre ſainte re- 
gion, Ils y trouvent un fot Dieu, qui ſe 
fait pendre ſottement, de ſots Apdrres, de 
ots myſteres, de ſottes opinions, de ſottes 
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nerelles, de ſottes pratiques, qui occupent 
e ſottes gens & qui font vivre des Pretres 
qui ne ſont point ſi ſots. 


Soufflet. Quand quelqu'un vous applique» 
ra un ſoufflet ſur une joue i! faut bien vite 
Ini tendre Fautre; c'eſt un ſecret ſtir pour 
etre admis en Paradis & pour ètre chaſſè de 
votre Ré&giuient. 


Souverains. Il y en a deux dans tout pays 
Chrétien. 1. Monſc1gneur le Clergé, 2. le 
Prince, qui doit &tre, pour bien faire, le 
Serviteur de Monſeigneur. 


Spiritualite, Qualitè occulte, inventde par 
Platon, perfe&ionnee par Deſcartes & chane 
gce en Article de foi par les Theologiens. El. 
le convient evidemment à tous les Etres dont 
nous ne ſavons point la fagon d'ètre & d's 
gir: Dieu eſt ſpirituel, notre ame eſt ſpiri- 
tuelle, la puiſſance de T'Egliſe eſt ſpirituel. 
le, cela ſgnifie , en bon Francois, que nous 
ne ſommes pas trop au fait ni de ce quils 
ſont ni de leur fagon d'agir. 


Splendeur, Dans les tems malheureux oi 
nous vivons PEglifſe a beſoin de ſe montrer 
avec ſplendeur. Si ſes miniſtres Etoient 
auſſi gueux que les Apòtres, les Cent Suiſſes 
les chaſſeroient des appartemens de Verfſail- 
les. Les equipages, les bijoux, les livrées 
font aujourd'hui tres - nEceſſaires aux cheſs 
de I'Egliſe, fans cela la Religion d'un Dien 
pauvre ſeroit infailliblement mepriſce, 
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Stercoraniſtes. Opinion abſurde de ceux 


2 qui ſuppoſeroient que le pain conſacre dans 
_ WM | Euchariſtie , c'eſt 4-dire change en Dieu, 
" WT puiſſe Etre rendu par la ſelle. Les 'Theolo- 
Liens ont longtems diſpute pour favoir ce 
que devenoit le Dieu que l'on a regu dans 
© MW [Euchariſtie, maintenant il eſt enfin decide 

qu'il n'y a que Dieu ſeul qui ſache ce qui ar- 
1 rive à I'Euchariſtie quand nous I'avons regue. 
e 


6 Suicide. Il eſt bien defendu 4 tout Chré- 
tien d'attenter a ſes jours ou de ſe tuer tout 
d'un coup, mais il lui eſt tres - permis de fe 

i WF tuer en detail ou peu-a-peu; pour lors il n'y 

„% Wa rien 4 dire, fa conduite devient m@me fi 

|- WF &difiante & fi mèritoire, qu'il peut eſperer de 

nt W mourir en odeur de ſaintete, & d'etre un 

+ jour place dans VA!lmanach pour peu qu'il 

1+ faſſe une douzaine de miracles, 


Us Suiſſe. Homme d'Egliſe aſſez brusque , qui 
ils dans les ceremonies pricede M. le Cure, lui 
fait faire place, Ecarte les importuns qui pour- 
roient le troubler dans ſes fonctions ſacrees. 
Les Souverains ne ſont ſouvent que les Suiſ- 
ſes du Clergé. 


Superſtition. C'eſt toute Religion ou toute 
pratique Religieuſe auxquelles on n'elt point 
accoutume, Tout culte qui ne s' adreſſe point 
au vrai Dieu eſt faux & ſuperſtitieux; le vrai 
Dieu eſt celui de nos Pretres, le vrai culte 
eſt celui qui leur convient le mieux, & au- 
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quel il nous ont de bonne heure accoutumds, 
tout autre culte eſt evidemment ſuperſtitieux, 
faux & meme ridicule. 


Surnaturel. C'eſt ce qui eſt au - deſſus de 
la nature; comme nous connoiTons parfaite. 
ment la nature, ſes reſſources & ſes loix , des 
qu'il ſe preſente quelque choſe que nous ne 
comprenons plus, nous devons Crier au mi. 
racle & dire que la choſe eſt ſurnaturelle & 
divine; en un mot le ſurnaturel eſt tout ce 
que nous n'entendons pas, ou à quoi nos yeux 
ne ſont point habituès: cela poſe, nous diſons 
que la revelation , que la thèologie, que les 
myſteres ſont des choſes ſurnaturelles, c'eſt 
comme ſi nous diſions que nous n'y compre- 
nons rien. Les miracles ſont des œuvres ſur- 
naturelles, vù que nous ne ſavons pas com. 
ment on fait des miracles. Ce qui eſt ſurna. 
turel pour les laiques eſt tres-naturel pour les 
Pretres, qui ſavent tres - bien comment i! 
faut s'y prendre pour faire des choſes ſurna. 
turelles, ſur- tout quand les laiques ont la 
fimplicite requiſe pour croire ou pour voir 
des choſes ſurnaturelles, 


Suſpendre. Quand un Pretrede I'Fgliſe Ro- 
maine a, par extraordinaire, commis un cri. 
me ou fait quelque ſcttiſe Eclatante, on nele 
pend point comme un coquin de laique, on 
le ſuſpend, c'eſt-à dire, on le prive du droit 
d'exercer les fonctions penibles du ſacre Mi. 
niſtere, ce qui eſt. ſans doute un chiti 
timent bien rigoureux. 


. 


Symbole. C'eſt le Sommaire ou l'abrégé 
des choſes incroyables qu'un Chrétien eſt o- 
bigs de croire ſous peine d' tte damné. Pour 
peu qu'il croye fermement ſon Symbole & 
les deciſions contenues dans les Conciles, 
les Peres & dans un million de commenta- 
teurs, il ne pourra manquer de ſavoir a quoi 
den tenir ſur ſa foi. 


Synagogue. . C'eſt la premiere femme du 
Pere éternel; il Pavoit Epouſee dans le tems 


qu'il Etoit Juif, mais elle Pa tant fait enrager 


qu'il s'eſt fait Chrétien de dépit, & pour lui 
faire piece, il a Epouſe l'Egliſe en ſecondes 
noces : on aſſure qu'il n'a pas trop gagnè au 
changement. 


— — 


T. 


Te Deum. Cantique que les Princes Chré- 
tizns font chanter toutes les fois qu'ils ont eu 
''avantage de tuer bien des Chretiens; le 
tout 2 remercier Dieu de leur avoir ac- 
corde cette grace, & d'avoir eu mèmes per- 
du un grand nombre de ſujets. 


Temoins, Dans les affaires ordinaires de 
la vie pour s' en rapporter à des témoins on 
exige qu'ils ſoient Eclaires, ſenſes , dèſinté- 
re{ſes. Dans la Religion les temoins ſur la 
parole deſquels nous ſommes obliges de croi» 
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re des choſes incroyables ſont de ſaints ig. 
norans, des 'Proph&'es un peu fous , des 
martyrs fanatiques, des Pietres qui vivent 4 
gogo des belles choſes qu'ils nous atteſtent; 
cependant nous les croyons, & c'eſt un 
beau miracle. 


Temporel. C'eſt ce qui n'eſt point Eterne], 
La puiſſance temporelle n'ttant que pour 
un tems doit Etre ſubordonnèe à la puiſſan- 
ce ſpirituelle qui doit durer toujours. Le 
tempore! du Clerge eſt une choſe ſacrée, 
parce que ce temporel dans fes mains de- 
vient ſpirituel, Eternel & divin; les miniſ. 
tres de I'Egliſe ne le defendent avec tant 
de chaleur que par ce qu'il appartient 4 
Dieu qui eſt un pur eſprit, mais qui tient 
fortement aux biens temforels de ce mon- 
de, ſans lesquels ſes miniſtres ſpirituels ng 
pourroient point ſubſiſter, 


Tems. Le tems fi précieux pour les pro- 
fanes n'eſt compte pour rien dans la Religion. 
Ses ſaints miniſtres font un devoir de le 
perdre ſuintement Qu'eft ce en effet que le 
tems compare a I'tternite! Voyez Conteme 
lation. Meditation. Exercices de pieté. Fetos, 


Tentations, Dieu tente quelquefois les 
hommes pour avoir le plaiſir de les punir 
quand ils font aſſez bètes pour donner dans 
le panneau; cependant pour Pordinaire il 
ks fait tenter par le Diable, qui n'a dau- 
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tres fonctions ſur la Terre que de faire la 
1que à Dieu & de lui dèbaucher ſes Servi- 
teurs. On voir par cette conduite myſte- 
rieuſe que la Divinite dans ſes decrets im- 
penecrables ſe divertit a ſe jouer des mau- 
vais tours à elle ineine, | | 


Teſtamens. Dieu, qui eſt immuable, en 
a fat deux en fa vie; lun s'appelle “An. 
cien & l'autre le Nowneau Teſtament L'K- 
gliſe n'adopte le premier que par benEtice 
d'inventaire, elle sen tient au ſecond, en 
Farrangeant à ſa fagon':. celui. ci eſt ſi pré- 
cis que jamais il ne seit eleve de chicannes 
entre les heritiers appelles a la ſucceſſion. 

Dans les ſiecles d'ignorance, c'eſt 4-dire 
de foi:vive, les Teſtamens des L.iques E- 
toient mats quand ils ne laiſſbient point 4 
Egliſe une portion de leur bien; dont elle 
ett lieu d etre contente. | 


Tbeocrat ie. Belle forme de gouvernement, 
inventee par Moyſe pour la commodité de 
la tribu dg Lévi, dans laquelle Dieu ſeul 
eſt le Souverain, & par conſéquent | ſes 
chers Pr&tres ſont les maitres des corps & 
des ames des hommes. Ce gouvernement 
divin devroit ſubſiſter par- tout, & ſur- tout 
dans les pays Chrétiens, ol. les Princes ne 
doivent etre que les valets du Clergé. 


Tbeolagie. Science profon Je, ſurnaturelle, 
dlotne, qui nous apprend 4 raiſonner de tout 


! 


( 199 ) 

ge que nous n'entendons: point, & à brouil. 
ler nos idees ſur les choſes que nous enten. 
dons; d'ou Von voit que c'eſt la plus noble 
& la plus utile des Sciences; toutes: les au- 
tres ſe bornent a des objets connus, & par. 
tant mèpriſables. Sans la TheEologie les Em. 
pires ne pourroient ſubſiſter, I'Egliſe ſeroit 
perdue, & le peuple ne ſauroit.@ quoi Sen 
tenir ſur la Grace, ſur lu Predeſtination gta. 
taite, ſur la Bulle Unigenitus, dont il ef 
tres - eſſentiel qu'il ait des idèes precifes, 


Theſes, L'on nomme ainſi en Theologie 
des diſputes publiques & ſolemnelles, dans 
leſquelles les jeunes Theologiens montrent 
leur ſavoir-faire en ſe faiſant des bleſſures a 
la tète, le tout paur avoir-occation, de mon- 
trer la bonte de leur onguent qui n'elt autre 
que la foi. Les Theſes hot les Chretiens ont 

ignement remplacè les Jeux Olympiques des 
Grecs, les exercices des Romains, les con- 
ferences des Philo ſophes qui n'toient que 
des puyens & des ignorans en Théologie. 


Tbiare. Triple couronne que le Pape 1 
ſeul droit de porter pour indiquer. la 'pleni- 
tude de ſa puiſſance dans le Ciel, ſur la 
Terre & dans le Purgatoltę. e 


Nadeur. Indiffèrence U es eondamnable 


- pour les importans objets dont un Chrétien 


doit 8'occuper, & qui pourroit bien conduire 
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a 1a tolerance, Un Chretien delt Sire, brk 
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ant, Dieu vomit les ti6des, ils donnent des 


yapeurs 4 ſa femme, qui n'aime point les a- 
moureux tranſis. . 


Tyran. C'eſt dans le langage ordinaire un 
Prince qui opprime la Societe au-lieu de la 
zouverner : dans le langage de la Religion 
un Tyran eſt un Prince qui ne penſe point 
comme les Pretres , qui ne fait pas tout ce 
qu'ils veulent ou qui à l'impertinence de met- 
tre obſtacle à leurs ſaintes volontes, quand 
i: les ctoit nuifibles au bonheur de Etat, 
qui ne doit jamais balancer les droits ſacrès 
du Clergé. 


Tolerance, Syſtè me impie & contraire aux 
vues du Clerge; il ne peut ètre adopte que 
par quelques Chretiens peu zélés, qui tra- 
hiſſant les interetrs del Egliſe pretendent qu'il 
ſeroit bon de laiſſer chacun rever a ſa. ma- 
niere ſur des choſes ſur- tout que perſonne 
n'entend. L'Egliſe connoit ſes intEretggnieus 
que perſonne, jamais elle ne s'eſt pretee 3 
une tolErance parfaite; les ſeRtes ſe ſont par- 
tout hates, perſecutces, exterminèes, & nous 
avons lieu d'eſperer que cela continuera de 
meme juſqu'à la fin des ſiecles, fi T Egliſe va- 
juſque - la. = x 


Tonſure. Operation ſacréèe qui ſe fait fur 
le poil d'un Laique qui veut ſe faire aggré- 
ger au Clerge, Ceſt-4-dire commencer à vi- 
vre aux depens des autres. Cette ceremonie 
preliminaire eſt faite pour lui apprendre que. 


1 
ſa fonction dé ſormais ſera de tondre ſes con. 
citoyens, ſi la grace de Dieu lui fournit de 
bons ciſcaux, 


Tunit e- puiſſance. C'eſt le pouvoir de tout 
faire rèſervè a Dieu tout ſeul, ſans que rien 
dans la n ture puiſſe rèſiſter à ſa volonts, 
Cependant, nous voyons que la puiſſance di. 
vine n'eſt point encore parvenue juſqu'ici 4 
rendre ſes creatures telles que le Clerge les 
deſire, il ne peut ni les faire agir ni les faire 
penſer d'une maniere conforme à ſes volon- 
tes. Le Diable, que Dieu a crèè tres malin, 
prend ſouvent la libertè de mettre fa puiſſan. 
ce en defaut; mais tout cela ne prouve rien, 
Dieu a cree le Diable, Dieu veut que le 
Diable derznge ſes projets, Dieu ne veu 
point ancantir le Diable, de peur de n'avoir 
plus rien a faire & ſur- tout dans la crainte 
que ſon Clerge ne devint inutile ici - bas, 

Les Pretres de I'Egliſe Romaine ſont plus 
puiſſans que Dieu, il ne peut ſe faire lui. 
meme tandis que ces Pretres le font à volon- 
ts. Voyez Transſubſtanciation, 
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Tradition. C'eſt la parole de Jeſus-Chrilt, 
recueillie par les hommes Eclaires, qui Pont 
transmiſe ſans aucune altEration aux Chretiens 
d'aujourd'hui. L'on voit que la tradition s eſt 
conſervee par miracle; les hommes ordinai- 
res ajoutent ou retranchent communement 
aux choſes quiils voyent ou qu'ils : ten- 
dent; les Apotres ne furent point Cs ce 

| | Cas , 
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eas, & nos Prètres ſont trop honnètes pour 
altèrer la tradition. 


Transſubſtanciation. Voyez Preſence reelle. 
Suivant les Catholiques, Dieu a la politeſſe 
de ſe changer en. pain quand cela convient 
à ſon Pretre, qui, par un tour de main, 
ſait eſcamoter le pain pour me Dieu en 
ſa place. C'eſt le plas EtonnanEtour de go- 
belet que le Sacerdoce ait juſyu'ici invents, 


Travail. Les Pretres ne ſont point ici- bas 
pour travailler comme les laiques; leur tra- 
vail eſt ſpirituel & par conſèquent tres pèni - 
ble. 11 conſiſte à r&ver, A parler, a diſputer, 
} chanter pour le plus grand bien de ceux 
dont les bras ſe remuent; comme ce travail 
eſt tres · utile il eſt commune ment tres - bien 
pays, Le Clergè ne ſeroit pas content ſi l'on 
payoit en eſprit ſon travail ſpirituel : Voyez 
Frelons. Vampires. Moines, Pretres. 


Trinite, Myſtere ineffable adopte par les 
Chi&tiens qui l'ont regu du divin Platon; il 
fait un Article fondamental de notre ſainte 
religion. A Faide de ce myſtere un Dieu 
fait trois, & trois Dieux ne font qu'un Dieu 
unique. Le dogme de la Trinite ne peut pa- 
roitre abſurde qu'a ceux qui n'entenJent point 
Platon. Ce Pere de V'Egliſe imagina trois 
manieres d'enviſager la Divinite ; de ſa puis- 
ſance nos ſaints' Docteurs ont fait un Pere à 
barbe vénétable; * raiſon ils ont fait 
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un Fils Emanè de ce Pere & pendu pour 1'#p- 
paiſer; de ſa bonte ils ont fait un Saint Eſprit, 
transforme en pigeon. Voila tout le. myſtere. 


V. & U. 

. Panite, Mut en ce monde eſt vanité horg 
la Theologie; ce n'eſt que dans l'autre mon- 
de que l'on trouvera du ſolide; c'eſt-la que 
nous verrons la ſolidite des Edifices Eleves 


par nos Pretres ; en attendant leur cuifine en 
ce monde me parolt tres-ſolidement fondee, 
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Vampires. Ce ſont des morts qui $'amuſent 
à ſucer le ſang des vivans. Les Eſprits-forts 
douteront, peut Etre, de cette merveille; 
mais qu'ils ouvrent les yeux, & ils verront 
un corps mort ſuger le corps vivant de la So- 
cicte, Voyez Moines. Pretres. Clerge &c. 


Vaſes. Tous les hommes ſont des pots 
comme Ia dit 6l1egamment St. Paul; mais les 
uns ſont des pots, que Dieu place ſur fa che- 
mince pour egayer ſun appartement, les 
autres ſont des pots de chambre qu'il fait 
recuire Eternellement afin de les nettoyer 
apres les avoir ſalis lui-meme. 


Vengeance. Suivant la Bible le Dieu de 
Univers eſt vindicatif & rancunier; ſes mi- 
niſtres ne peuvent donc fe diſpenſer de Vi- 
miter & Pentrer dans ſes vues; le Dieu des 
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tout pour lei 
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vengeances leur ſauroit tres-manvais gre $'ils 
n6gligeoient, de le venger. La Divinité eſt 
toujours vengèe quand ſes Pretres le font, 


bent. © Marchandiſs tr&s - précieuſe, que 
nos ſorciers-faeres vendent, comme de tai- 
ſon, fort cher aux Chrètiens, pour les aider 
à voguer dans la batque de 8. tte. Le 
rent que le Clerge dèbite produit ſouvent 
des tempètes, conformément à ces paroles 
de |'Ecriture : ils ſemeront\ du Vent. Et is 
recuzilleront des Orages. 


Yerbe. C'eſt le Logos de platon, la rs 
ſe divine, la raiſon Eternelle, dont nos 
Theologiens dnt fuit un Dieu, ou ſi l'on 
veut un homme. Nous croyons done tes. 
fermement que la raiſom de Dieu geſt faite 
homme, pour 6tlatrer les hommes, & ſur- 

r Apptendre que la raiſon divine 
n'entehdoſt nullement quiils euffent de la rat- 
ſon,” & que leurs Prettes/ ayoient toujours 
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| Vevine; I en a de deux-eſpeces Pune'&ſt 


humiine &iFhutre eftFhebiogtque' ou divt+ 


ne. Lin premiern:ne com ient point au Cler- 
ge, pa conſequemt elle eſt fauſſe ; la ſecon- 
de lui eſt utile, _ conſequent elle eſt vrays. 
La verite utile & vraye eſt topjoury. celle qui 
convient & nos Prétress. 

. 497i 10 — 
Meyt us monats Elles ne — Allies 115 h 
Societe mais ne ſont d' aucun rape your 

. A 1302949] 4285 PSS) — 4 4 > 


( 196 ) 


IEgliſe; ce font done de fauſſes vertns; cepen« 
dant elles peuvent avoir du bon pourvu qu'el. 
les ſoient jointes aux vertus Evangeliques ou 
a celles que lon nomme vertus Theologales, 


- Vertus Thiologales. C'eſt à- dire neceſſaires 
aux to Cl. , Ou qui ont pour objet Luti - 


lite du Clef. C'eſt la Foi, F Eſperance & la 
Charite. Si vertus n'ont rien de bien utile 
à la Societe elles ſont au moins avantageuſes 
au Sacerdoce; la foi lui livre des peuples que 
Peſperance amuſe, & dont la charite le met 
dans Vabondance & le fait vivre à pot & 4 
T0t dans la Société. hs 


Piatique. Lorfqu'un bon Catholique ef 
pret à faire le grand voyage, 'Egliſe en bon- 
ne mere lui fait ſa petite proviſion pour le 
chemin; de peur que ſon ame ne meure de 
faim ſur la route elle lui garnit le jabot d'u- 
ne gauffre ; nourriture aſſez legere , mais qui 
Auffit de reſte pour une ame qui voyage. 


Vierge (Sainte.) C'eſt la mere du fils de 
Dieu & la belle mere de tFgliſe; elle fut 
ſpirituellement obombree par Dieu le Pere; 
quĩ n'etant qu'un pur eſprit, ne conſomma 
point le mariage ; car il eſt Evident qu'il faut 
un corps pour cette ceremonie. |: ' 


Viſibilite, Caratere de la veritable Egliſe, 
qui doit etre viſible & qui ſouvent ſe rend 
palpable, ſur tout quand elle monte ſur ſes 
grands chevaux; c'eſt alors que toutes les au- 
tres Egliſes ſe cachent & ſe rendent inviſibles. 
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Vifion beatifique. Ceux qui dans ce monde 
auront eu ſoin de bien fermer les yeux, au 
riſque de ſe caſſer le nez, jouiront dans l'au- 
tre monde d'une vue fi pergante & fi forte 
qu'ils pourront, ſans &tre Eblouis, contem- 
pler face 2 face la ſplendeur de l'eſprit qui 
remplit I Univers. ; I 


_ Viſions. Lanternes magiae due de tout 
tems le Pere Eternel s' eſt amuſe a montrer 
aux Saints, aux Prophetes, a ſes favoris de 
run & de l'autre ſexe. Les fous, les fripons 
& les femmes a vapeurs ſont communëment 
ceux que la Divinitè prEfere pour leur mon- 
trer ſa curiolits, | 


Ultrammtains, Ce font tous ceux qui ha- 
bitent par- dela les monts; les Janſeniſtes 
pretendent qu'il faut les envoyer par- deld les 
ponts; ce qui ne ſeroit pas trop facheux pour 


Unigenitus, Mot par ot commence une 

de Bulle intersſſante du tres-Saint Pere, qui de- 

fut puis plus de cinquante ans a mis la France 

re, en gayeté; elle a ſur- tout fait fleurir le com- | 

ma merce du papier; elle a fait diſtribuer deux | 

aut cens mille Lettres de Cachet, ſans compter* 

un million de mandemens & de beaux Ecrits 

qu'elle fait Eclorre pour l'inſtruction des ha- 

iſe rangeres & pour exercer les faints caquets 
des devotes de le Chur 


at Unite. Tout Chr6tien doit croire ferme- 
es. 3 


(gs) 
ment qu il n'y a qu'un ſeul Dieu; ſans la r. 
velation divine nous n'autions jamais pù de- 
viner cette verite, cependant tout Chrétien 
eſt en conſcience oblige d' adoret trois Dieux 
qui jouiſſent, par indivis, de la Divinite, 
P'apres - les Equations algébriques de nos 
Theolcgiens, un eſt Egal 2 trois & trois eſt 
egal 4 un. i onque ne ſe rend point a 1's. 
videhce-de W' calcur manque aſſurèment de 
foi & méxite d'etre brüle. = 
Dimmer CL Bb oo EDISKHUOUTY XL = 

. Unite de  Egliſe. | De meme que Dieu eſt 
un, VEgliſe de Dieu eft une. Il n'eſt pas 
permis.d'en. dautet à la vue de Panite de 
dogmes, de ſentimens, d'opinions que l'on 
voit ſubſiſter depuis tant de ſiecles entre tous 
les Chreri6nsj''certe unite prouve aflurement 


de doigt de Dieu, | 
-  Univerſitts, Etabliſſemens tres - utiles at 
Cletgs, Wan confiès aux ſoins de ſes 
membres, qui travaillent efficace ment A for. 
mer des eiteyens bien de vots, bien zélés, 
bien pauvres d'eſprit, bien inutiles 4 ls So- 
cietè profane, mais bien utiles au Clergé. 


oectien. Volr interieure & inelilible 
a Divinité, qui inyite un gargon qu une fil 
e de quinze ans à s'enfermer pour avoir le 
plaiſir de s'ennuyer toute leur vie. La voca- 
tion à l. tat Rceléſiaſtique ef}, un ſaint defir 
d'obtenir des bènèfices & des re venus, que 


Dieu lui- mème 1 469+ aux cadets de famille, 
qui mont hien, ou à tous ceux qui ſe ſentent 
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ſienne, mais 


manquent de foi pretendent que 1 
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un ke n ne _ Irr- pout 
la Societe, | 


Veux monaſtiquee. Promeſſes W 
faites à Dieu d'8tre inutile à ſoi- meme & 
aux autres, de paſſer ſa vie dans une ſaintg 


| pauvrete , dans de ſaintes d&mgngeaifons 3 
dans une ſainte oumiſſion a onteès d'un 
ſaint Moine ou d'une ſainte f leule, qui 


pour ſe desennuyer font enrager tous ceux 


qui ſe rangent ſous leurs ordres. 


Voler. C'eſt prendre pour rien ce qui 
appartient aux autres, Il n'eſt point perwig 
de voler, cependant la tribu de Levi. jouit 
du droit divin de prendre Iargent des Chre- 


tiens pour les denrees -a&riennes. wy 'elle falt 
venir de la- haut. | 


Volontes, Il eft de foi de croire que J&+ 


ſus-Chriſt a deux volontés & deux natures; 


la premiere eſt la ſienne, la ſeconde eſt 
celle du Cler Fr qui net lun toujours la 


laquelle, ainſi que nous, il 
eſt bien force de ſe plie rr. 


Uſure. Dieu Vavoit permiſe aux Juifs auſſi 


bien que le vol; maſs Pun & Yautre ſont 


incerdits aux Chretiens laiques, il ny a 
le Clerge 0 ak le privilege de faire. ici 12 
un commerce uſurzire , & meme de tirer un 
gros intèret des fonds quiil n 3 point fournis, 


Uſurpations Eceleſtaſtiguet. Les + 15 gil 
L 2 
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wuvent exerce des droits qui ne lui appar- 
renoient pas; $'ils avoient de la foi ils ſen» 
tiroient que IEgliſe ne peut jamais uſurper, 
vu qu'elle excerce les droits de ſon mari 
ai ſont illimités. Ce ſont les Souverains qui 
nt des uſurpateurs quand ils empèchent le 


Clerge d'u du pouvoir ou des droits dont 
les laique euvent jamais qu'abuſer, 


Vulgate. Traduction Latine des Saintes 
Ecritures, inſpiree par le Saint Eſprit qui 
ſavoit ſans doute mieux 'Hebreu que le 
Latin: en effet ſa lecture nous prouve que 
Dieu ne parle pas fi bon Latin que ce co- 
quin de Ciceron, 


Teux. Organes tres-inutiles à tout bon Chre. 
tien, qui doit fermer les yeux pour marcher 
plus ſurement dans la voye du ſalut; ou me- 
me les arracher quand le Clergè le ſcandaliſe. 


Zele. Fievre ſacréèe, accompagnee ſouvent 
de redoublemens & de transports au cer- 
veau, a laquelle les devots les devotes 
ſont fort ſujets : c'eſt une maladie Endemi- 
que & contagieuſe dont le Chriſtianiſme a 
| tara le genre humain. Depuis dix-huit 

ecles les Chretiens ont beaucoup à ſe 
louer des avantages qu'ils retirent des cri- 
ſes ſalutaires que le fils de Dieu & ſon 
Clerge ont caufees ſur la terre, & qui, fi 
Dieu ou les Princes n'y mettent la main, 
dureront infailliblement juſqu'a la conſom- 
mation des fieclg N 
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